
Quand les Français aspirent à être gouvernés...
Lettre de Paris

Paris, le 10 juin.
Les rites de la cérémonie d'investi-

ture ont changé depuis la dernière
crise ministérielle. On ne consulte plus
les groupes. MM.  Paul Reynaud et
Mendès-France , suivis d' ailleurs par
M . Georges Bidault , ont donc bousculé
quelque peu les usages en cours. On va
même jusqu 'à préte ndre que les deux
premiers, en proposant des solutions
hardies et en rompant avec la routine,
ont transform é le « climat » de l'As-
semblée. Que désormais tout nouveau
présiden t du Conseil devra tenir comp-
te de ce fai t .  Il est possi ble que dans
les jours à venir, ce changement d'at-
mosphère s'a f f i rme .  Mais alors , il s'agi-
rait d' en profi ter pour sortir de l'im-
passe actuelle . Le voudra-t-on ? Tout
est là, en e f f e t .

Car de deux choses l'une ': ou la
France aura un ministère de « plus »,
gouvernant à la petite semaine, tandis
que le p ays s'enlisera aussi un peu
« plus » ; ou bien le fu tur  président du
Conseil aura recours à des méthodes
nouvelles et renversera la vapeur.

Il n'en reste pas moins que, d'une f a -
çon ou d'une autre, des sacrifi ces se-
ront nécessaires, des réformes indis-
pensable s. Toute oeuvre de redresse-
ment comporte, quand même elle se-
rait entreprise au début sur une petite
échelle, des inconvénients , voire cer-
taines privations.

Les Français sont-ils prêts à les a f -
fronter ?

Oui, s'ils avaient la conviction pro-
fonde  que, pour sortir de l'immobilis-
me, on prendra des mesures qui s'im-
posent. Car, au fond , ils ne demandent
qu'une seule chose : être gouvernés.

On envie la Grande-Bretagne...

Il n'y a pa s longtemps encore, c'est
avec quelque commisération qu'on par-
lait ici des restrictions sévères, tou-
jour s en vigueur en Angleterre, bien
que la guerre soit terminée depui s huit

ans. Il n'en est plus de même actuel-
lement. En comparant la situation de
la Grande-Bretagne avec celle de la
France, où pourtant il y a de tout à
gogo, mais la vie est toujours plus d i f -
f ic i le  et l 'instabilité plus grande, ces
mêmes Français regardent non sans
une certaine jalo usie de l'autre côté de
la Manche, jusqu 'à envier aux Britan-
niques leur j eune reine elle-même !
Sans doute en vertu du vieil adage
qu'on adore ce qu'on a brûlé !

Dernièrement encore, dans un cercle
ami, si toutes les personn es présentes
n'éprouvaient pas à l'égard des Anglais
une sympathie parti culière, elles n'en
rendaient pas moins hommage à leur
esprit civique et à leur discipline, en
déplorant qu'ils fas sent tant défaut
aux Français . Et d' ajouter : Mais aussi ,
ils n'ont que deux grands parti s poli-
tiques, trois en tout, alors que nous
autres en France... Trop d'étiquettes et,
de ce fa i t , trop de « dosages » savants
et d'intérêts partic uliers qui entrent en
jeu, alors qu'on perd de vue ceux du
pays.

On se désintéresse de la chose

publique.

On reproche souvent, certes non sans
raison, à l'opinion publ ique d'être
amorphe, de se désintéresser de la
chose publiqu e. Mais à qui la f aute  ?
L'exemple que donnent les sphères di-
rigeantes et le Parlement qui se dis-
crédite toujour s un peu plu s est moins
qu 'encourageant. Néanmoins, on sem-
ble oublier aussi que cette opinion pu-
blique , longue à sortir de son impas-
sibilité, réserve parf ois des surprises.
Quant à nos institutions, nous recon-
naissons qu 'elles ne sont pas parfaites.
Mais n'est-il pa s aussi vrai que les
meilleures d' entre elles ne valent que
par la façon dont les textes de loi sont
appliqués ?
(Suite p. 3.) I. MATHEY-BRIARES.

Cerisiers blancs et pommiers rosesTraditions
jurassiennes

Charmes de saison. - Promesses des vergers. - Cerisiers. - Mois des roses.
Contes de fleurs. - La paix de la forêt. - La St-Jean: feux, bals et gâteaux !

Nous voici déj à en juin...
Comme ils fuient rapidement,
les jours de la belle saison !
Il nous semble que c'était hier
que le ciel tiédi par l'air prin-
tanier redonnait son gai sou-
rire au paysage paré d'un
décor tout neuf. Déjà au
bord des chemins fleuris-
saient les bouquets de serin-
gas et de clématites, noués au

<i réveil d'un fil d'or de la
Vierge. Les oiseaux s'affai-
raient à leurs nids et les hi-
rondelles revenues sifflaient
en dessinant des arabesques
autour des vieux clochers,
tandis qu'à l'orée des bois
s'ouvraient les premières clo-
chettes de muguet pour se-
mer l'amour au coeur des
belles. Dans les vergers, en un
clin d'oeil , mille fleurs tres-
saient des couronnes riches
de promesses, semant la joie
qui produit l'éclair du bon-
heur au bon pays.

Généreux pays que le nô-
tre, malgré sa diversité: cam-
pagne d'Ajoie où s'alignent à
l'infini les boules blanches
des cerisiers mélangées aux
fleurs roses des pommiers.
Baroche cachée comme un
nid sur une branche d'aubé-
pine auréolée du nuage d'or
des mouches a miel, unarmuiiie, umn

les toits roux émergent à peine des flo-
raisons, où bientôt la fête des cerises
marquera les préparations de la distil-
lation d'un kirsch réputé et fera rêver
aux richesses qui rempliront en au-
tomne une large corne d'abondance.
Belle route internationale de Lucelle
qui nous amènera au coeur du Val de

Près de sa ferme , la paysanne qui est allée à l'église le matin, se repose surle banc rustique parmi les rosiers odorants qui garnissent son jardi n Labonne dame cueille dans les bosquets parfum és quelques roses pour son vieuxvoisin , venu lui rendre visite. (Dessin rie Aramis.)

Laufon où l'on respire un peu d'air al-
sacien, on est si proche voisin !... La
Birse y traîne son ruban d'argent sous
le dôme ouaté du satin blanc des ver-
gers, se prolongeant, étincelant j us-
qu'au coeur de la fertile vallée de De-
lémon t, où la générosité du sol se me-
sure à l'importance de ses grands vil-
lages. Puis en remontant vers le val de
Moutier , on atteindra la Suze fécondant

le Vallon de Saint-Imier avant de re-
joindr e le lac de Bienne où s'allonge le
gradin du vignoble jurassien , étalant
ses coteaux jusqu 'à La Neuveville. Trois
mois après la floraison des lis, on songe
à la vendange. D'autres régions encore
sont parées par ce renouveau promet-
teur qui s'est montré clément par crain-
te de détruire ces joyaux tremblants.

(Voir suite en p age 3.)

L'Italie entière aux urnes

Les élections parlementaires de dimanche et lundi en Itali e ont été caracté-
risées par une très for te  participation au scrutin. Parmi les 30 millions d'é-
lecteurs se trouvent des pensionnaires d' asiles de vieillards et d'hôpitaux qui
n'ont pas waint de se rendre aux urnes. A gauche : parmi les premiers
électeurs à Milan se trouve le maire, M. Virgilio Ferrari . A droite : même à

99 ans il faut  élire ses représentants s'est dit Mme Durini.

De 1946 à 1952, les Russes ont aug-
menté de 350 pour fdflht la production
du pétrole du bassin autrichien de
Zistersdorf, à l'ouest de Vienne, qu 'ils
exploitent comme « bien ennemi ».

Selon des statistiques établies par
des spécialistes autrichiens pour le
compte du gouvernement, au total , de
1946 à 1952, les Russes ont extrait près
de onze millions de tonnes de pétrole,
dont six millions ont été raffinés en
Autriche. Plus de la moitié a été ex-
portée vers les Etats satellites. L'Au-
triche, elle, ne touche pas le produit
de la vente de son pétrole et doit ache-
ter aux Russes celui dont elle a besoin.

Le pétrole de Zistersdorf Plaisantes définitions
d'outre-Atlantique...
L'Américain qui vit avec le progrès

est celui qui porte un vêtement de
l'année dernière, conduit une voiture
de cette année et vit sur le revenu de
l'année prochaine.

Tom Spencer.
*

La maison moderne ? Celle où tout
est commandé par les boutons, excepté
les enfants.

Dav e Garroway.

*
Une maîtresse ? Une femme comme

la femme légitime, mais elle ne lave
pas la vaisselle.

Abe Burroivs.__ .

La Sibérie ? Très grand pays, mais
personne n'en connaît l'étendue exac-
te, car personne n'en est revenu.

Victor Borge.
*

Les hors-d'oeuvre ? Un sandwich au
jambon coupé en quarante morceaux.

Jack Benny.
*

Hollywood ? Un endroit où un homme
achète une Cadillac dès qu 'il peut ache-
ter une Ford.

Gène Nelson.

Le golf ? Un jeu dans lequel une pe-
tite balle est chassée par des hommes
trop vieux pour chasser autre chose.

Cedric Adams.
#

Une discussion ? Une controverse au
cours de laquelle on se contente de par-
ler sans rien lancer à la tête de l'adver-
saire.

Joey Adams.
(Voir suite en page 3.)

/ P̂ASSANT
Il y a des gens qui sont tous les jour s

sur les quatre chemins...
Tels les voyageurs de commerce...
Les journalistes...
Les hommes d'affaires...
Les membres du Conseil d'Etat , les

Conseillers nationaux , communaux, col-
latéraux, etc. et ceux qui les remplacent
lorsqu'ils sont épuisés ou fatigués.

C'est ainsi que si l'on en croit «Cu-
rieux », M. Willy Amez-Droz, chef du
service de l'industrie et du commerce au
département cantonal valaisan de l'inté-
rieur, racontait , l'autre jour , qu'obligé de
porter à de nombreuses assemblées le sa-
lut du gouvernement de son canton, il
n'avait pas eu un dimanche libre de-
puis le début du printemps, sauf celui
de la fête des mères. Ce jour-là, comme
il complimentait son épouse, celle-ci lui
répondit :

— Heureusement que nous n'avons pas
d'enfants. Tu rentres si tard, tu pairs
si tôt, tu es si constamment absent les
jours de congé, que si j'avais des en-
fants, je serais obligée de leur dire au-
jourd 'hui : « Mes petits, un monsieur va
déjeuner avec nous. Vous serez extrê-
mement gentils envers lui,' et vous le câli-
nerez... c'est votre papa. »

La dame en question aurait même pu
dire : « Votre pauvre papa!»

Avec une larme au coin de l'oeil
Poux bien marquer tout ce qiu'il y a de

suppliciant et d'atroce dans un métier
pareil.

Hélas î
H s'en faut qu'ici-bas chacun rem-

contre autant de compréhension ou de
charité.

Et je connais une bande de copains qui
chaque fois que je pars en voyage, que
j e me rends à une inauguration ou céré-
monie quelconque, doublée d'un banquet,
clignent de l'oeil et disent d'un air en-
tendu t

— Alors ! mon vieux. Encore une petite
virée à l'oeil et trois jours die vacances !
Et il y a des types qui se plaignent et qui
parlent avec des trémolos de leur foie...
gras. Quand on pourra une fois te trou-
ver au bureau fais-nous signe. Tu nous
referas cette petite conférence sur le
serf attaché à la glèbe...

Tout ça parce qu'il existe des jaloux ne
connaissant pas leur bonheur et ne com-
prenant pas le sort des damnés de la
fourchette obligatoire et du va-va offi-
ciel ?

Le père Piquerez.

A Berne viennent d'être brevetés les
nouveaux of f i c iers  de l'école des trou-
pes légères de Thoune. La cérémonie a
eu lieu dans la grande salle du Casino.
Notre ph oto : pou r la première f ois,
l'aspirant s'entend appeler lieutenant
par le chef d' arme des troupes légères,
le col. div. de Murait. A droite le col.
brigadier Muller , cdt. des écoles d'o f f i -

ciers des troupes légères.

Nouveaux lieutenants

Le bon moment
— Je ne crois pas que ce soit le bon

moment pour demander ma main à
papa : il vient de recevoir la note de
ma couturière.

— Raison de plus : il sera enchanté
à la perspective que je m'offre à le
débarrasser de ce souci !

Du tac au tac
Le père : — Comment savoir si vous

ne voulez pas épouser ma fille pour son
argent, Monsieur ?

Le prétendant : — Et qui me dit à
moi qu 'une fois marié je ne vous aurai
pas à ma charge parce que vous aurez
fait faillite entre temps ?

Echos



ATTENTION !
A vendre fauteuils, com-
modes, armoires, lits, lits
turcs , chaises, tables , se-
crétaire, meuble combiné,
régulateurs, tables à ou-
vrage, tapis de milieu ,
potager à bois, cuisinière
à gaz, studio, chambre à
coucher , chambre à man-
ger, machines à coudre,
buffet de service, lavabo ,
radio , glaces, divan-couch ,
etc., etc. — S'adr. Pro-
grès 13 a. C. Gentil. Tél.
2 38 51.

PEUGEOT
A vendre moto en par-
fait état. Prix à convenir.
Louis Zaugg, Bellevue 19.

Appartement
Jeune couple avec enfant,
cherche à louer pour tout
de suite appartement de
3 pièces. — Paire offres
sous chiffre N. J. 11174
au bureau de L'Impartial.
HOMME DE PEINE , 56
ans, travailleur et honnê-
te cherche place comme
commissionnaire, con-
cierge dans fabrique ou
autre entreprise. Ecrire
sous clùffre M. A. 11323
au bureau de L'Impartial.
JEUNE FEMME entre-
prendrait copies et divers
travaux de bureau, si
possible en demi-journée
Ecrire sous chiffre M. K.
11375 au bureau de L'Im-
partiail.
JEUNE HOMME 30 ans.
cherche place dans fabri-
que comme débutant. —
S'adr. au bureau de
L'Impartial. 11316
PIED-A-TERRE indépen-
dant, meublé, à louer à
monsieur. Paiement d'a-
vance. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 11429
ECHANGE D'APPARTE -
MENT pour fin juin, un
2me étage au soleil, 3
chambres, W. C. exté-
rieur, situé quartier ou-
est, serait échangé con-
re un rez de chaussée ou
ler étage. — Ecrire sous
chiffre S. R. 11360 au
bureau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée à
louer dans le quartier des
fabriques. — Ecrire sous
chiffre H. L. 11431, au
bureau de LTmpartial .
CHAMBRE si possible In-
dépendante est cherchée
par monsieur tranquille,
tout de suite ou date à
convenir. Faine offres
sous chiffre D. S. 11313
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRES. On cherche
2 chambres, dont une
meublée et l'autre non
meublée. — Faire offres
à M. E. Stauffer, Gre-
nier 22.
BELLE CHAMBRE meu-
blée, indépendante et con-
fortable, avec bains et si
possible part à la cuisine,
est demandée pour le 15
juillet par monsieur sé-
rieux et ordre. — Offres
sous chiffre L. M 11424,
au bureau de LTmpartial.
POUSSETTE , pousse-
pousse, chaise d'enfant ,
en bon état, sont à ven-
dre. — S'adr. me de Bel-
Air 14, au ler étage, à
gauche.

i
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Horloger complet
ayant longue pratique comme

chef de fabrication
et de rhabillages
cherche changem ent de situation tout
de suite ou à convenir. A défaut entre-
prendrait remontages de mécanisme
chronographes et calendriers. — Ecrire
sous chiffre D. F. 11306, au bureau de
L'Impartial.

r >.
MAISON CONVENTIONNELLE OFFRE

1000 mouvements
8 % Derby 40 15 rubis

1000 mouvements
dito 17 rubis, sans cadran
ni aiguille.

Faire offres écrites sous
chiffre V. V. 11068 au bureau
de L'Impartial.

V^ J

Vente Immobilière
dans la faillite de l'Institut J.-t. Treuthardt,

école préparatoire, Meyriez

Mercredi 17 juin 1953, à 15 h., devant le bâti-
ment de l'Institut à Meyriez , l'Office des faillites
du Lac, à Morat, vendra aux enchères publiques
les immeubles désignés sous art. -44 A 43 B, 44 BP
et 43 C, sis à Meyriez .

Ces immeubles d'une contenance de 10,000 mètres
carrés comprennent un bâtiment principal avec vas-
tes sous-sols, caves, buanderie , cuisine, office, lave-
rie, cuisine, salles de bains* ainsi que 30 autres
locaux, une dépendance avec garage et appartement
de 3 pièces, ainsi que des accessoires, parc et un
petit port.

L'ensemble de ces immeubles est situé en bordure
immédiate du lac et pourrait être exploité comme
hôtel ou institut. Estimation de l'office : immeubles,
Fr. 260,000.—, accessoires, Fr. 10,290.—.

Le même jour , dès 9 heures, l'office vendra au
plus offrant des tableaux, gu-avures et objets anciens.

Le jeudi 18 juin, dès 9 heures, seront mis en ven-
te le mobilier d'usage courant , ustensiles, etc.

L'OFFICE DES FAILLITES DU LAC.

En» è mobilier
AU GRAND-CHEZARD

Le SAMEDI 13 JUIN 1953, dès 9 h. 30, il sera
vendu au domicile de feu Albert Mattenberger ,
au Grand-Chézard , ancien restaurateur, par voie
d'enchères publiques, les objets suivants dépen-
dant de sa succession : Lits avec literie , armoire
à glace, armoires, canapé , tables à allonges,
tables, buffets, lavabo avec glace, dessus marbre,
tables de nuit, glaces, commodes, bureau-secré-
taire, chaises, tabourets , horloges, sellettes, fond
de chambre, linoléum , descentes de lit , tapis de
table, lustres, appareil radio, tableaux , aspira-
teur, cireuse, rideaux, lingerie, corbeilles, ma-
chine à laver « Miellé », fer à repasser électrique,
seilles zinc et bois, ustensiles de cuisine, machi-
nes à hacher , services, vaisselle, échelles, bascule,
banc de j ardin, pompe à injecter , seaux, brosses
diverses, couteau à miel, 1 saturateur, cadres de
ruches, 2 ruches habitées, 1 coffre à avoine, cas-
settes fer , et quantité d'autres objets dont le
détail est supprimé.

Paiement comptant.
Cernier, le 4 juin 1953.

Le Greffier du Tribunal :
A. DUVANEL.

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S.A.

CYM A
(TAVANNES WAT CH Co)

offre p l a c e  s t a b l e  et Intéressante à

Ieune employé
capable, parlant et écrivant français et
allemand, ayant de l'Initiative et pouvant
travailler de façon indépendante. — Faire
offres manuscrites avec curriculum vitae et
prétentions de salaire à Cyma Watch Co
S.A., La thaux-de-Fonds.

L J

Bonne maison de la branche
appareils ménagers électri-
ques cherche pour son servi-
ce extérieur

représentant
présentant bien et étant
capable d'effectuer de petits
travaux de service
Offres de service avec photo,
copies de certificats, etc. à
adresser sous chiffre
D. R. 11341
au bureau de l'Impartial.

f \

Horloger
comp let
est cherché pour contrôle de
lanterne et décottages.

Entrée immédiate si possible.

Faire offres sous chiffr e L. I.
11400, au bureau de
L'Impartial.

L

Sommelière
connaissant les deux services
est demandée par café-restaurant
de la place.

S'adresser au bureau de L'Impartial.
11374

Nous cherchons ;

vendeuse
expérimentée

. ' pour rayon parfumerie, papeterie,
maroquinerie. Date d'entrée à con-
venir. — Faire offres détaillées avec
références, etc.

AUX QUATRE SAISONS S. A., Saint-Imier.

Bracelets cuir
Ouvrière qualifiée serait engagée au
plus vite par Georges BESSON,
rue de la Serre 28.

Extrême- Orient
Les fabricants ayant en stock ou en
fabrication des 10 */«, H V2 '", seconde
au centre, étanches, et des 5'", des-
tinées aux pays d'Extrême-Orietlt,
sont priés de nous faire des offres
très précises. — Ecrire sous chiffre
P. 4227 N., à Publicitas, Neuchâtel.

' >>

La fabrique

SU et Go H.
engagerait :

1 décotteur
pièces ancre

1 régleuse
en fabrique

1 jeune le
comme aide de bu-
reau.

S'adr . Parc 137, au 2e
étage.

k J

Maison de transports cher-
che

Chauffeur
ayant expérience. — Faire
offres en Indiquant préten-
tions de salaire sous chiffre
O. G. 11309 au bureau dp
L'Impartial.
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La PREMIÈRE et PUNIQUE cigarette filtre
pour Fr. 1.10 les 20 composée de 100°/0 de
pur tabac d'Orient surfin.

Pour le fumeur qui préfère la cigarette sans
filtre : ABDULLA verte, 20/1.10.

f >

ilages
Breguet 12 '"

avec point d'attache
et mise en 'marche
seraient sortis à do-
micile par

MARTEL WATCH
CO S. A aux Ponts-
de-Martel.

v J

Jeune
personne
est demandée pour
différents traivaux
d'atelier.
Bonne vue indispen-
sable.

S'adr. J. Perregaux,
Nord 5.

Enchipesjte héiaîl
Il sera vendu au domicile de M. Henri
Meyer, agriculteur au Dos d'Ane le
LUNDI 15 JUIN 1953, dès 13 h. 30, le
bétail ci-après :

7 vaches, dont une noire et blanche,
6 portantes pour l'automne et
1 fraîche

2 génisses
2 élèves
1 veau

Bétail indemne de tuberculose
1 cheval hors d'âge.
Paiement comptant.
Cernier, le 3 juin 1953.

Le Greffier du Tribunal :
A. DUVANEL.

VENTE
de bois de feu
L'Etat de Neuchâtel, Ve Arrondissement
forestier, fera vendre , par voie d'en-
chères publiques, LUNDI 15 JUIN 1953,
les bois de feu suivants :
Forêt cantonale des Convers : environ

90 stères de hêtre et environ
10 stères de sapin.

Rendez-vous des miseurs, lundi 15 juin
à 9 h. 15 à la station CFF des Convers.

L'Inspecteur des ForêtaS
du Ve Arrondissement :
F. BORaEL.

Société des Sentiers
de la Rive Suisse du Doubs

Assemblée
générale

SAMEDI 13 JUIN 1953 à 15 heures
HOTEL DU SAUT-DU-DOUBS

PRÊTS
de 400 à 2000 rr. à fonctionnaire , cm-H
ployé, ouvrier , commerçant , agriculteur!
el a touto personne solvable. PetitsH
remboursemen ts mensuels. DiSCrelionB

I 

absolue garantie Timbre réponse
Banque Golay A Cio

Passage Si-François 12 ¦ Lausanne I

Polissage de
boites

Je cherche à acheter petit
atelier conventionnel .
Faire offres sous chiffre
C. N. 11251 au bureau de
L'Impartial.

A remettre à Genève pour
cause de santé,

atelier
de bijouterie
moderne. Place pour six
ouvriers. — Faire offres
sous chiffre AS 16234 G,
aux Annonces Suisses
S. A., Genève.



Quand les Français aspirent à être gouvernés...
Lettre de Paris

(Suite et fin )

Je rapporte ces propo s tels quels.
Mais il est non moins certain qu'une
évolution en profondeur s'est accom-
plie dans les différentes classes de la
société , évolution dont il est impossible
de ne pas tenir compte. C'est qu'elle
explique , en grande partie, le compor-
tement actuel des Français, comporte-
ment diamétralement opposé à celui
des générations précédentes.

En premier lieu, les anciennes va-
leurs — de tout ordre — n'ont plus
cours, elles sont dépréciées , sans être
remplacées par d'autres. Ce qui crée
un déséquilibre certain.

C'est ainsi que la notion de la sé-
curité ayant disparu , à cause de la
menace russe, on vit dans l'attente
continuelle d' une complication inter-
nationale « f roide  ou chaude ». De ce
fa i t , on ne croit, non plus , au retour
à une détente réelle , durable, du mo-
ment que toutes les campagnes , dites
de «paix» , sont elles-mêmes fai tes  pour
dissimuler des visées plus ou moins
avouables.

Or , ce complexe d'insécurité exté-
rieure a eu, qu 'on le veuille ou non, une
pro fonde  répercussion sur les opinions
et sur la f a ç o n  de vivre des Français
en général , et sur celles des jeunes gé-
nérations en particulier.

L'argent n'a plus de valeur.

Le Français économe, attaché à l'é-
pargne, appartient pour ainsi dire au
passé. Celui de nos jours, tant dans
les villes que dans les campagnes, ne
croit plus à la valeur de l'argent. Si
certaines catégories d' entre eux ga-
gnent parfois confortablement leur vie ,
ils dépensent non moins largement. Et
quand les parents tentent quelquefois ,
en présence d'un jeune couple, de lui
faire remarquer timidement qu'il ferait
bien de penser à l'avenir, celui-ci ne
manquera pas de répondre : « l'avenir ?
Pour que le peu dont on dispose soit
emporté dans une tourmente, sinon
englouti dans une dévaluation , autant
en profiter lorsqu'on est jeune ! »

Qu'est-ce à dire, sinon que cet avenir
demeure sombre, tandis que le présent
est incertain. Il n'en reste pas moins
que la France est un pays magnifique
qui possèd e tout ce qu 'il fau t  pour per-
mettre à ses habitants de vivre heu-
reux, à condition de restaurer l'auto-
rité de l'Etat , sans quoi les e f f o r t s  des
particulier s seront voués à un échec
certain. Il ne dépend que du fu tur  pré-
sident du Conseil de rétablir cette au-
torité, car alors le régime d'austérité
qu'il imposera au pays sera accepté.
Mais saura-t-il adopter des méthodes
nouvelles , indispensables au salut pu-
blic ? Pour le moment , on reste sus-
pendu , toujours , à ce même point d'in-
terrogation.

I. MATHEY-BRIARES.

Cerisiers blancs et pommiers rosesTraditions j
j urassiennes I

(Suite et tin)

Nous aimons à parcourir chaque
printemps ces villages idéalement beaux
que des doigts de fées parent de fleurs.

Je vous aime surtout, ô pays des
cerises.

Terre promise des gourmands, quand
nait de vous

L'odeur de vos fruits mûrs, incroyable
qui grise...

Et quand sourient vos jolies filles aux
yeux doux !

-
L'imagerie japonaise nous montre les

cerisiers de ce pays du soleil . Ils sont
couverts de fleurs doubles et sont com-
me des nuages roses, dit la chanson. A
ce moment-là on donne congé aux éco-
liers, tout le monde va s'émerveiller des
arbres incomparables. Nous sommes
bien loin d'un plaisir semblable... Dans
le monde qui nous entoure, la plupart
d'entre nous ne voient pas les fleurs ,
il y a plus d'une cause à cette disgrâce.
D'abord d'être dans des villes qui lais-
sent à peine paraître en elles les sai-
sons, ensuite des soucis , des hâtes, des
besognes dont les habitants des cités
sont bousculés et enfin et surtout la vie
trépidante qui leur est faite et même
les moyens de transport rapides de no-
tre temps endurcissent et épaississent
les surfaces délicates de la serviabilité
par où nous éprouvons la grâce des
choses.

En revenant de cette traditionnelle
promenade , le soir mettait là-bas , der-
rière les monts noirs au-dessus de la
vallée du Doubs, son grand décor rouge :
comme le rideau que. l'on tire à la re-
présentation , et roses étaient les villa-
ges, égrenés au long du plateau , des
villages où arrivait transposée et fil-
trée la douce chanson des mille son-
nailles que balancent les troupeaux en

•V estivage. Le pâturage lui aussi a repris
son animation et sa gaieté.

Notre Montagne, jadis si méconnue ,
jouit maintenant des faveurs du tou-
risme. On ne se lasse pas d'admirer ses
immenses étendues vert tendre, puis ses
champs, qui de toutes les énergies ca-
chées dans leur humus, jetteront à la
lumière l'offrande d'or de leurs mois-
sons. Prés et pâtures s'arrêtent contre
la forêt de sapins, étendant son rideau
frangé et prodiguant avec la douceur de
son ombre le charme, de sa paix. A tra-
vers les clairières, au-dessus des ge-
nêts d'or et des chardons argentés, elle
laisse apparaître les fermes éparses ,
semées au flanc des contreforts des
Monts Jura, dominées par les cimes al-
tières des glaciers fermant l'horizon.
Aussi loin que porte la vue, tout est
en formes mesurées nobles et sévères ,
en teintes adoucies, en reflets délicats,
légers comme des touches de pastel.
Dans ces sites charmants des milliers
de visiteurs passent la journée sous ces
abris naturels, remplis d'odeurs balsa-
miques, le visage et le buste fouettés
par l'éternelle et bienfaisante brise et
surtout loin du bruit qui envahit les
centres et détraque les cerveaux.

• » •
Près de sa ferme , la paysanne , qui

est allée à l'église le matin, sa repose

Charmes de saison. - Promesses des vergers. - Cerisiers. - Mois des roses.
Contes de fleurs. - La paix de la forêt. - La St-Jean: feux, bals et gâteaux !

sur le banc rustique, parmi les rosiers
odorants qui garnissent son jardin. Juin
est le mois des roses et nos campagnar-
des , pourtant rudes d'apparence , vouent
à la plus belle des fleurs un culte qui
leur fait honneur . La bonne dame, sor-
tant de sa poche un sécateur , prome-
nait sa main osseuse dans les bosquets
parfumés et m'offrait une gerbe ma-
gnifique en souvenir de ma visite. Tan-
dis que nous causions fleurs , elle m'ap-
prenait divers contes et légendes s'y
rapportant. Elle me parlait des petites
gentianes bleues, si nombreuses dans
nos pâturages.

— On l'aime chez nous ! me disait-
elle ; les jeunes parce qu 'elle annonce
la fin de l'hiver et l'arrivée des beaux
jours ; les vieux , parce qu 'ils lui sont
reconnaissants de voir encor e un prin-
temps ! Leur couleur est le bleu du ciel ,
reprit-elle , et il n'y a rien d'étonnant...
Quand Dieu voulut , par des milliers de
petits trous dans le firmament, nous
laisser entrevoir les ors de son Para-
dis, il se servit d'un emporte-pièce et
les petites étoiles du ciel tombées sur
notre montagne sont devenues nos bel-
les gentianes bleues !... Voulez-vous ne
jamais vieillir ? Allez vous promener

au travers des pâtures et buvez l'eau
contenue dans la feuille de la grande
gentiane. U n'y a qu'une double condi-
tion pour être assuré du succès. L'une
dépend de vous, il faut que sur terre
vous n'ayez point d'ennemi. L'autre
dépend de la plante et c'est la plus
difficile : l'eau ne doit contenir aucun
insecte.

Puis ce furent les contes attachés aux
pâquerettes , aux primevères, aux trolles,
à la prêle , au lierre, au lis martagon
et tant d'autres. Citons cependant en-
core deux de ces petits récits :

— Il y a dans la nuit de la saint Jean
d'été un moment où les graines de la
grande fougère tombent dans la main
tendue pour les recevoir. Moment béni ,
car elles donnent à celui qui les porte
dans un sachet, sous la chemise, le
pouvoir de ne voir que ce qu 'il veut.
S'il va aux morilles par exemple il
fai t abondante cueillette , s'il cherche
un objet perdu , il ne voit rien d'autre ,
en un mot il a le pouvoir de spécialiser
sa vue. Quant à l'alchemille vulgaire
pour les botanistes , appelée communé-
ment « manteau des dames », elle m'ap-
prenait ceci : quand une jeune fille
veut voir en rêve son futur mari, elle
s'en va dans la pâture chercher une
feuille d'alchemille, sans défaut , con-
tenant une goutte de rosée. Elle boit
cette gouttelette, puis le soir place cette
feuille sous son oreiller et n'a plus qu 'à
s'endormir confiante. Si elle a fait sa
cueillette le premier jour de la lune de
juin , elle verra sûrement l'image du
futur esclave que les conventions ap-
pelleront : son seigneur et maître ! Il
y a aussi l'herbe qui rend invisible...
Mais c'est un secret ! a ajouté la brave
femme !

* » *
Le mois de juin est marqué par des

traditions particulières. Ainsi, c'est la
nuit de la saint Jean , au solstice d'été,
qu 'il reste d'usage d'aller passer la nuit
sur Chasserai , d'assister au lever du
soleil , puis de faire la cueillette de sim-
ples qui assurera pour l'année à venti-
la provision des herbes bienfaisantes.
A la saint Jean encore bergers et va-
lets tressent une couronne de fleurs
rustiques à l'intention de leurs maîtres
et des guirlandes pour orner les cornes
des bovins. Ce geste leur assure une
gratification. Si les feux traditionnels
sont tombés dans l'oubli depuis cin-
quante ans, de nombreux villages cé-
lèbrent en ce jour ou à la saint Pierre
leur fête patronale. Cette bénisson fa-
meuse reste une des grandes joie s du
village annoncée au son des mortiers,
puis il y a ses offices, sa fanfar e, son
banquet , fait de pourléchances et sur-
tout le bal , le bal où jeunes et vieux
dansent, chantent ou jouent aux quil-
les !...

Quand on est natif du pays on aura
beau s'être encagnardé après fortune
faite dans quelque bourg de la Rivièra,
on revient au village une fois voir les
siens et célébrer la Bénisson. Ce geste
en dit long sur la fidélité de la race et
son attachement à la terre natale.

ARAMIS.

Plaisantes définitions
d'outre-Atlantique...

(Suite et f in )

H est logique que le cadeau de ma-
riage soit offert à la fiancée. A-t-on
jamai s vu offrir un trophée au daim
que le chasseur a tué ?

J.-W. Pelkie.
*

Une harpie cherchait querelle chaque
jour à son mari , mais le pauvre homme
ne répondait rien et se contentait de
dire : « Oui, ma chérie. » Cette passi-
vité finit par énerver encore davantage
la femme qui lui dit un jour : « Il sera
bientôt impossible de vivre avec vous ! »
«t Quand ? »  se contenta de demander le
pauvre bougre.

Wall Street Journal.

Un monsieur choisit des cravates. Il
en met de côté quelques-unes qu 'il
achète et repousse les autres qu'il dé-
clare être « impossibles ». U remarque
alors avec étonnement que le vendeur
met soigneusement de côté, dans une
boîte spéciale, les cravates méprisées :
« Pourquoi les mettez-vous dans cette
boîte ? » demande l'acheteur. « C'est
bien simple, répond le vendeur , la pro-
chaine cliente qui viendra acheter des
cravates pour son mari les choisira cer-
tainement. »

Paul Denis.
#

Le plus gros pr > - •- > du monde n'a
pas encore été r? :9is il a été au
bout de la ligne de . >s les pêcheurs.

F. Woodridge.

(Corr.) — L'affaire Alice Bauder
continue à faire l'objet de nombreux
commentaires. On s'étonne, dans le
public, de la facilité avec laquelle la
meurtrière — condamnée à 4 ans et
demi de réclusion par la Cour d'assises
et envoyée dans un établissement psy-
chiatrique pour y subir un traitement
— a pu se soustraire à la surveillance
dont elle devait être l'objet.

Alice Bauder , qui semble moins ma-
lade qu'on ne l'a dit, _ été interrogée
par le juge d'instruction. Elle a avoué
avoir acheté à Berne le revolver qui
fut retrouvé dans le jardin des époux
Krauer et dont elle avait l'intention
de se servir contre Mme Krauer.

Alice Bauder avait acheté
son revolver à Berne

Aux Chambres fédérales
L'examen du compte d'Etatl

par le Conseil national
BERNE, 10. — CPS. — Le Conseil

national, mardi matin, a abandonné
un moment la discussion du statut du
lait pour consacrer les premières heu-
res de sa séance à l'examen du compte
d'Etat pour 1952.

Le compte général de la Confédéra-
tion comprend, depuis deux ans, deux
éléments distincts : le compte finan-
cier proprement dit et le compte des
variations de la fortune. Le premier
comprend toutes les dépenses et toutes
les recettes effectives, accusant, pour
l'an dernier , un déficit de 265 millions.
Le second comprend les opérations
comptables qui n'affectent pas le bud-
get annuel. Son résultat représente la
modification subie par la fortune de la
Confédération pendant l'exercice con-
sidéré. En 1952, ce résultat est un boni
de 84 millions. Le déficit du compte
dans son ensemble est donc ramené à
181 millions. Le résultat de l'an dernier
est donc beaucoup moins favorable que
celui de l'exercice 1951 qui soldait par
un excédent de 10 millions.

Les recettes brutes ont été de 2010
millions, en augmentation de 198 mil-
lions sur l'année précédente. Cet ac-
croissement est dû au rendement par-
ticulièrement fort — c'est le cas une
année sur deux — de l'impôt de dé-
fense nationale. Les dépenses brutes
ont atteint 2275 millions, en augmen-
tation de 386 millions sur 1951. Dépen-
ses pour le personnel et subventions
sont partiellement responsables de
cette augmentation. Mais l'élément
principal est formé par les dépenses
militaires qui, à l'extraordinaire, se
sont élevées à 338 millions. Si le peuple
et les cantons avaient accepté la cou-
verture financière proposée par le
Conseil fédéral, le compte d'Etat pour
1952 aurait été équilibré.

Constatant que la situation finan-
cière de la Confédération est loin d'être
satisfaisante et que, d'autre part, toute
tentative d'augmenter les impôts est
vouée à l'échec devant le peuple, M.
Perréard demande au Conseil fédéral
de renverser la vapeur et d'entrer
dans la voie des réductions des dépen-
ses.

L'entrée en matière n'est pas combat-
tue et l'on passe, sous la direction de
rapporteurs particuliers, tous membres
de la commission des finances, à l'exa-
men des chapitres qui ne donnent lieu
à aucune observation de portée géné-
rale.

En rapport avec le compte d'Etat, la
commission présente une motion récla-
mant la suppression de la caisse de
prêts de la Confédération , qui ne ré-
pond plus à un besoin. M. Weber, con-
seiller fédéral , accepterait la sugges-
tion à titre de « postulat». 27 votants
se prononcent en faveur de la motion.
81 acceptent sa transformation en «pos-
tulat». L'examen du compte d'Etat est
ainsi achevé.

Le statut du lait
On revient au statut du lait. Par une

accélération extraordinaire du débat ,
on parvient à mettre sous toit , en une
heure, la trentaine d'articles non en-
core traités. Tous sont adoptés dans
la teneur proposée par la commission.

Comme un article — on s'en sou-
vient — a été disjoint et renvoyé à la
commission, le vote sur l'ensemble de
l'arrêté doit être ajourné jusqu'au mo-
ment où le sort de cet article, après
étude de la comimisslon, aura été réglé.

Sur rapport de M. Duft , conserva-
teur-catholique zurichois, le Conseil
vote, sans débat, par 104 voix sans
opposition, une série de crédits supplé-
mentaires pour 1953, d'un montant to-
tal de 55 millions.

En fin de séance, le Conseil traite
encore la gestion et les comptes des
CFF en 1952. Les comptes bouclent par
8 millions de bénéfice qui iront à la
réserve légale. Le débat est interrom-
pu.

Les travaux du Conseil des Etats

Le futur régime
des finances fédérales

Mardi soir, le Conseil des Etats a
abordé le projet le plus important de
la session : le futur régime constitu-
tionnel des finances fédérales que l'au-
tre chambre a déjà adopté en mars der-
nier à une voix de majorité.

M. Staehli, catholique schwytzois,
rapporteur de la commission de 17
membres chargée de l'étude prélimi-
naire du projet financier, informe le
Conseil sur les modifications apportées
par la commission aux propositions
du Conseil fédéral et aux décisions du
Conseil national. Contrairement à la
décision de ce dernier et conformément
à une nouvelle proposition du Conseil
fédéral, l'impôt sur la bière sera réglé
de manière que la caisse fédérale ne
subisse aucune moins-value de recet-
tes. La commission propose en outre
de prévoir dans la Constitution non
seulement l'obligation de régler par une
loi l'imposition des ristournes mais en-

core la partie imposable de ces ristour-
nes.

La décision du Conseil national de
fixer l'impôt compensatoire dans la
Constitution ayant soulevé une forte
opposition, la commission propose de
ne pas lier la question de la protection
artisanale et partant celle de l'impôt
compensatoire au projet financier. Elle
doit être réglée séparément. En ce qui
concerne le frein aux dépenses, la
commission approuve la disposition
plus efficace du Conseil fédéral . Con-
trairement au Conseil fédéral et au
Conseil national, la commission pro-
pose d'incorporer l'impôt sur le chif-
fre d'affaires dans les recettes perma-
nentes réservées à la Confédération,
alors que la durée du prélèvement de
l'impôt de défense nationale doit être,
limitée à 12 ans.

Le président de la commission insiste
enfin sur le fait que les critiques du
projet du Conseil fédéral n'ont pas fait
de propositions qui, du point de vue
de la technique fiscale, soient plus
efficaces et ne provoqueraient pas les
mêmes résistances. Il relève que des
économies devraient être réalisées tant
en ce qui concerne les dépenses civiles
que les dépenses militaires. Un com-
promis acceptable peut être trouvé au
moyen d'un impôt sur le chiffre d'af-
faires illimité et un impôt fédéral di-
rect limité. La commission recomman-
de l'entrée en matière!
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Mercredi 10 juin

Sottens : 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Non stop. 16.29 Si-
gnal horaire. Emission d'ensemble. 17.30
La rencontre des isolés. 18.00 Le rendez-
vous des benjamins. 18.30 La femme
dans la vie. 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.08 Aux Chambres fédérales.
19.15 Informations. 19.25 Instants du
monde. 19.35 Refrains des quat'saisons.
19.50 Questionnez, on vous répondra.
20.10 Rendez-vous. 20.30 Le mercredi
symphonique. 22.20 Nouvelles du monde
des lettres. 22.30 Informations. 22.35
Jeunesses musicales internationales.

Beromùnster : 12.30 Inf. 12.40 Radio-
Orchestre. 13.35 Oeuvre de Haydn. 14.00
Pour Madame. 16.29 L'heure Em. d'en-
semble. 17.30 Pour les jeunes. 18.05 Dan-
ses popul. 18.50 Causerie. 19.05 Chants.
19.30 Informations. 20.00 Musique ber-
noise ancienne. 20.25 Le 600e anniver-
saire de l'entrée de Berne dans la Con-
fédération. Festival. 21.20 700e annivers.
de la fondation de Berne. 22.15 Inform.
22.20 Qui dit juste ?

Jeudi 11 juin
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20 Con-
cert matinal. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.35
Disques. 12.44 Signal horaire. Informat.
12.55 Du film à l'opéra. 13.30 Composi-
teurs français contemporains. 16.29 Si-
gnal horaire. Emission d'ensemble. 17.30
Chant, violon et piano. 18.00 Musique
de Tchaïkovsky. 18.20 La quinzaine lit-
téraire. 18.50 Aux Chambres fédérales.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.40
Entre ciel et terre. 20.00 Le feuilleton :
La reine Margot (III). 20.30 Sur les rou-
tes de la liberté. 21.30 Orchestre de
chambre. 22.30 Informations. 22.35 Du
journal au micro. 23.05 Oeuvre de
Mendelssohn.

Beromùnster : 6.15 et 7.00 Informat.
6.20 Gymnastique. 6.30 et 7.10 Musique.
10.20 Em. radioscolaire. 11.00 Em. d'en-
semble. 12.15 Danses polonaises. 12.29
L'heure. Informations. 12.40 Musique
légère. 13.35 Musique de Mendelssohn.
16.29 L'heure. Em. d'ensemble. 17.55 Or-
chestre récréati f bâlois. 18.30 Nous, les
Jeunes d'aujourd'hui. 19.00 Disques de-
mandés. 19.30 Informations. 20.00 Ra-
dio-Orchestre. 20.40 « Le misanthrope »,
comédie traduite de Molière. 22.15 In-
formations. 22.20 Opérette.

Qu'on se le dise !
Elle est maintenant dans chaque
magasin, l'huile d'arachides MOR-
GIA « nouvelle récolte », plus fine
et plus fraîche que jamais.

Exigez MORGIA !

— Monsieur avait raison. Le chef
s'excuse, c'était bien de l'eau de vais-
selle.

Mea culpa.I

Depuis
plus de 50 ans

les TOSCANI - NAZIONALE sont les
cigares recherchés des fumeurs exi-
geants. Leur arôme est incomparable.
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emplop (e) de bureau
trouverait place stable
dans entreprise de la vil-
le. Débutant (e) intelli-
gent (e) serait éventuel-
lement mis au courant. —
Offres écrites sous chif-
fre D. N. 11443, au bureau
de L'Impartial.

CHAMBRE non meublct
ou meublée est cherchée
par monsieur très tran -
quille. Urgent. Tél. (039>
2 37 14 ou écrire à poste
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Permanentes
COIFFURE

LAUDE
Tél. 2 64 49 Faix 65

Droit comme un l
vous vous tiendrez avec
nos petits redresseurs for-
çant la position sans gê-
ner. Depuis Fr. 15.50,
suivant âge. — Envoi
à choix. Rt. MICHEL,
Mercerie 3, LAUSANNE.

Draps de lit
au mètre ou confection-
nés, coton et mi-fil, quai,
durable. Linges - éponge,
linges de cuisine, damas-
sé, basin, coutil matelas.
Le tout au prix de gros.
Demander offres échan-
tillonnées à case 771, Lau-
sanne la

Citroën
il eu large

modèle 1939. Limousine 4
portes, 5 places conforta-
bles.
GARAGE DU LITTORAL
J.-L. Segessemann, Neu-
châtel. Tél. (038) 5 26 38.
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TELEGRAP/1 ME
Nouvel arrivage de
manteaux de pluie d'armée
garantis imperméables pendent 24 h.
d'averses et de tempête

POUR CONDUIRE
la jeep, la moto, le scooter, le camion, l'attelage

POUR TRAVAILLER
sur le chantier, dans les cultures, au garage

seulement Fr. 38 -
Expéditions au dehors contre remboursement. Prière d'indi-
quer taille: petit — moyen — fort

Qrand choix de vestes Imperméables avec capuchon également pour le
chantier , Overalls imperméables pour le garage et la moto.

Pèlerines de chantier en laqué noir (anglais).
Manteaux de pluie pour la ville — Trench-Coats , etc.
Manteaux spéciaux pour la moto formant jambières en simili cuir ,

Flex-Armit , etc., noir et gris.

û_%  ̂ PI. Hôtel-de-Vllle T
A_r Balance 2
fr U Chau-de-Poadi

Quel chahut !
Quand vous me dites que votre poste de
radio vous met les nerfs en boule, vous
avez bigrement raison !
Mais patience quelques heures !
Un coup de bistouri... et tout rentrera
dans l'ordre.

. Vous pouvez m'atteindre à toute heure du
jour au No 2 52 48.

79, Léopold-Rober t
Les postes les plus modernes
Les prix les plus justes
Les réparations les plus soignées

eo *~ "s :̂w_ri_ _wr
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Pendant les grandes chaleurs...
quel bien-être I

Représentant pour les cantons de Neuchâtel, Fribourg,
Vaud et Valais !

MAISON SAVARY & Fils, 26, av. Milan, LAUSANNE
Tél. (021) 26 55 15
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L'actualité suisse
Le 22 juin

Le procès du Casino de Montreux
VEVEY, 10. — Le procès intenté à la

suite des irrégularités constatées dans
l'exploitation des jeux au Casino de
Montreux s'ouvrira le lundi 22 juin de-
vant le tribunal de police correction-
nelle de Vevey. Vingt personnes y
sont impliquées , directeur , croupiers,
bouleurs, contrôleurs, joueurs , n y aura
une dizaine d'avocats. On prévoit que
les débats dureront toute la semaine.

Les vingt ans d'une fabrique
d'horlogerie chaux-de-fonnière

Samedi et dimanche derniers, à l'oc-
casion du vingtième anniversaire de la
fondation des montres Teriam, la di-
rection conviait tout son personnel ac-
compagné de leur conjoint , soit une
cinquantaine de personnes, à un ma-
gnifique voyage dans l'Oberland ber-
nois.

L'organisation impeccable de cette
sortie, dont tous les détails avaient été
soigneusement préparés par M. Jean
Hunsperger, fit passer les participants
des splendeurs alpestres du Jungfrau-
joch au magnifique panorama que le
télésiège du First leur fit découvrir ,
sans oublier la vision pittoresque d'un
Trùmmelbach déchaîné.

La soirée officielle du samedi soir,
qui se déroulait dans les splendides sa-
lons de l'Hôtel Adler à Grindehvald,
permit une fois de plus de nouer des
liens solides entre patrons- et ouvriers,
dans une ambiance de famille.

Des paroles de circonstance, félicita-
tions et voeux , furent échangées de part
et d'autre, et deux jubilaires, M. et Mme
Ecabert, collaborateurs des premiers
jours, reçurent un gage tangible pour
leurs bons services.

Il est inutile de préciser que ce jubilé
restera gravé dans la mémoire de tous
les participants.

De l'eau dans un sous-sol.
A 19 h. 50, les premiers secours sont

intervenus à la Minerva, avenue Léo-
pold-Robert 66 , pour évacuer de l'eau
qui se trouvait dans le sous-sol.

Un chauffard qui sera pincé !
A 23 h. 10, une automobile qui cir-

culait à l'avenue Léopold-Robert, a été
tamponnée à la hauteur du No 90 par
une voiture dont le conducteur a pris
la fuite sans s'occuper des dégâts qu 'il
avait causés. Le fuyard conduisait une
automobile aux plaques vaudoises, dont
le numéro a pu être relevé.

Chronique jurassienne
Bagarre à Bienne

Un jeune homme blessé
d'un coup de couteau

Vendredi soir, peu avant la ferme-
ture des cafés, entra au café de la
Bourse, un jeune homme passable-
ment éméché. Une discussion s'enga-
gea, qui tourna mal, entre ce jeune
homme et deux consommateurs.

Craignant le pire, le tenancier sor-
tit prestement ce jeune homme de son
établissement, mais une fois sur la rue,
celui-ci lui asséna un coup de poing
qui lui fractura le nez. Voyant son
père en danger, sa fille accourut à son
secours, et armée d'un couteau pointu
long de 12 Vi cm., frappa dans le dos
de l'adversaire du cafetier . Celui-ci,
perdant son sang, fut conduit aussi
rapidement que possible à l'hôpital de
Bienne, pour recevoir les soins que
réclamait sa blessure. /

Alertée aussitôt, la police fut rapi-
dement sur les lieux et procéda à l'ar-
restation de la jeun e fille qui est gar-
dée à disposition du juge d'instruction
pour les besoins de l'enquête.

Ce drame rapide et qui eut relative-
ment peu de témoins bien qu 'il se soit
produit en plein centre de la ville, a
jeté la consternation dans toute la
population biennoise. Aux dernières
nouvelles, la santé de la victime sem-
ble s'être améliorée, et ses jours ne
paraissent plus en danger.

De notre correspondant de St-lmier :
Avec émotion la population de nos

villages a appris, hier, que trois nou-
velles fabri ques avaient reçu , de nuit ,
la visite de cambrioleurs. Deux de ces
fabri ques sont à Courtelary, la troi-
sième à Cortébert .

Une fois de plus, rien n'a été remar-
qué pendant la nuit et c'est au matin
à l'ouverture des usines que l'on s'est
aperçu des cambriolages.

Si, lors des vols précédents, commis à
St-lmier et à Villeret, les auteurs n'ont
pas perdu leur temps, il semble qu 'il
en est autrement aujourd'hui et que
l'argent qu 'ils ont réussi à voler se ré-
duit à bien peu de chos«. En effet , ce
n'est que dans une fabrique qu 'ils ont
réussi à emporter un petit coffre-fort ,
qui contenait environ 200 fr . Sur les
deux autres champs de leurs exploits,
point ou presque pas de sous !

Nouveaux vols par effraction
à Courtelary et à Cortéberl

ChruniQue neuchâteloise
La situation du marché du travail et

état du chômage au 31 mai 1953.
Demandes d'emplois 190 (267)
Places vacantes 90 (115)
Placements 65 ( (92)
Chômeurs complets 92 (98)
Chômeurs partiels . 109 (109)
Les chiffres entre parenthèses indi-

quent la situation du mois précédent.

Hauterive
Une navrante affaire

(Corr.) — Une navrante affaire
vient d'être découverte à Hauterive
près Neuchâtel où le juge d'instruction,
après enquête, s'est vu dans l'obliga-
tion de faire arrêter un nommé A. S.,
père de quatre enfants, qui entrete-
nait des relations coupables avec des
fillettes de sa femme, issues d'un pre-
mier mariage.

La Chaux de-Fonds
Une dame blessée dans un trolleybus.

Hier , à 16 h. 50, une darne a été
blessée en tombant dans le trolleybus
qui avait stoppé un peu brutalement
pour évitei un véhicule en descendant
la rue du Dr-Coullery. Souffrant de
contusions au bassin , cette dame a été
examinée par le Dr Ulrich, puis elle
a été transportée à son domicile par la
voiture de la police. Nous lui présen-
tons nos meilleurs voeux de rétablis-
sement.

Ouverture des pharmacies.
Les pharmacies Bernard , avenue Léo-

pold-Robert 21, Bachmann-Weber , rue
Neuve 2 , et Pillonel , avenue Léopold-
Robert 58-a , seront ouvertes jeu di 11
juin , l'après-midi.

Chronique horlogère
une résolution
de la F. 0. M. H.

L'ATS communique :
Les délégués ouvriers de l'industrie

horlogère, organisés au sein de la Fé-
dération suisse des ouvriers sur mé-
taux et horlogers, réunis en assemblée
à La Chaux-de-Fonds le 6 juin , ont
voté la résolution suivante :

L'assemblée de délégués ouvriers de
l'industrie horlogère, après avoir exa-
miné de façon approfondie la situation
générale de l'industrie horlogère, con-
vaincue de la nécessité d'une large so-
lidarité devant les dangers externes et
internes inhérents à la structure de
l'horlogerie suisse, confirme la volonté
des travailleurs de l'horlogerie de coo-
pérer à la défense commune des inté-
rêts supérieurs de l'une des plus im-
portantes industries d'exportation du
pays.

déplore cependant que l'Association
des fabricants d'horlogerie de Suisse
allemande refuse de se rallier à la
réglementation des conditions de tra-
vail fixées en Suisse romande, en sup -
posant plus spécialement à l'applica-
tion de la réglementation relative à la
troisième semaine de vacances aux ou-
vriers ayant 45 ans d'âge et 15 ans de
service dans une même entreprise.

constate que les salaires moyens
conventionnels appliqués par les fabri-
cants de Suisse allemande sont, dans
certains secteurs, considérablement in-
férieurs à ceux de la Suisse romande,

exprime la crainte que les conditions
normales de concurrence dans l'horlo-
gerie suisse soient gravement troublées
par de telles différences.

D'autre part, l'assemblée apprend
avec surprise que l'Association des fa-
bricants de montres Roskopf , bénéfi-
ciaire des garanties que lui apporte
le statut de l'horlogerie, refuse de re-
connaître la convention d'arbitrage
liant les associations patronales et les
syndicats ouvriers de l'industrie hor-
logère, qui constituent en quelque sorte
la contre-partie sociale au statut de
l'horlogerie,

charge les organes compétents de la
F. O. M. H. d'intervenir par tous les
moyens conventionnels à sa disposition
pour établir un juste équilibre dans les
conditions de travail entre la Suisse
romande et la Suisse allemande et pour
faire admettre, en contre-partie de la
paix du travail, le principe de l'arbi-
trage en matière de conflits de salai-
res dans la branche Roskopf.

Sports
BOXE

Turpin a battu Humez aux points
Hier soir, à Londres, Turpin , cham-

pion de Grande-Bretagne, a battu le
Français Humez aux points en 15 repri-
ses. Turpin est champion "Europe et
devra maintenant rencontrer le meil-

| leur boxeur américain pour le titre de
champion du monde.

CYCLISME

Bien que sachant pertinemment
qu 'il ne disputerait pas le Tour de
France (voir sa déclaration officielle
que nous avons publiée lundi) Ferdi-
nand Kubler , de passage à Paris , avant
de se rendre à Alger , a fai t les déclara-
tions suivantes à «L'Equipe », déclara-
tions que ce journal relate sous le
titre suivant « Kubleir ne sera pas
domestique de Koblet dans le Tour ».

« Je me crois capable, a-t-il précisé,
de remporter le Tour une fois encore;
c'est pourquoi je désire obtenir toutes
les garanties nécessaires avant dé par-
tir dans la même équipe que Koblet. »
Et d'ajouter avec force :

« En aucun cas, je n'accepterai de
courir le Tour comme DOMESTIQUE
de Hugo. Mon passé, mes titres, la
position que j'occupe dans le cyclisme
international m'interdisent une telle
abdication. Si, en cours de route , Ko-
blet s'avérait meilleur que moi, j'ac-
cepterais volontiers de lui prêter main-
forte ; mais mon compagnon devra
s'engager à la réciproque, dès avant
le départ. »

Que cela signifie-t-il ? Kubler se
laissera-t-il fléchir et, comme certains
commentateurs l'ont laissé entendre,
prendra-t-il tout de même le départ de
la grande boucle française ? Ou, com-
me il l'a lui-même affirmé si souvent,
les j ournalistes ont-ils déformé ses
dires ?

Il semble bien, pour le moins, que
cette affaire présente plus d'un côté
bizarre... Il est vrai que Ferdi n 'a pas
toujours conduit ses affaires selon la
meilleure logique !

Que veut (au juste)
Ferdi Kubler ?

Une dizaine de tornades
Dans la région des grands lacs américains

provoquent des dégâts incalculables : déjà 135 morts et 700 blessés

NEW YORK, 10. — AFP. — Le bilan
des tornades qui se sont abattues la
nuit dernière sur la région des grands
lacs continue à monter au fur  et à
mesure que les équipe s de sauvetage
poursuivent leur travail parmi les dé-
combres des maisons démolies des
villes sinistrées. A l'heure actuelle , ce
bilan s'élève à 133 morts et à 700 bles-
ses.

On ne possède aucune indication
précise quant au montant des dégâts
matériels, mais il ne fa i t  pas de doute
qu'il se chi f f rera  par millions de dol-
lars.

On ne possède encore que for t  peu
de détails sur ce véritable déchaîne-
ment des éléments. Il semble que les
tornades — il y en a eu apparemment
plu s de dix dans l'ensemble des ré-
gions f rappée s  — se sont formées dans
la presqu 'île située entre les lacs Mi-
chigan et Huron et se sont déplacées
vers le sud-est en débordant sur le lac
Erié , prenant en écharp e la ville de
Cleveland , située sur la côte sud-ouest
de ce lac.

Cependant , ce sont les faubourgs ré-
sidentiels de la ville de Flint , située
au nord-ouest du grand centre indus-
triel de Détroit et au coeur de la ré-
gion où les tornades ont pri s naissance,
qui ont le plus souf fer t .

Un pâté de 40 maisons
a été nivelé !

C'est ainsi qu'un pâté de 40 maisons,
habité entièrement par des travailleurs
de l'automobile, a été nivelé avec de
lourdes pertes en vies humaines. La
tornade qui a ravagé cet endroit a
balayé les murs, légères structures de
briques ou de bois, projetan t les ha-
bitants, leurs meubles et leurs e f f e t s  à
de grandes distances. Quelques-unes des
victimes ont été retrouvées dans leurs
voitures, qui avaient été littéralement
aspirées par la tornade p our être je-
tées au loin comme des f é tu s  de paille.

Tandis que la caserne de la garde
nationale de Flint a été transformée en
morgue, les secours s'organisent dans
toute la région et la Croix-Rouge ins-
talle des infirmeries volantes pour ve-
nir en aide aux blessés.

A Worcester , 40 morts
et 200 immeubles détruits
WORCESTER , 10. — AFP. — C'est

maintenant à 40 que s'élève le nombre
des personnes qui ont trouvé la mort
dans la tornade qui s'est abattue mardi
sur Worcester et sa région. Trois cent
cinquante personnes ont été blessées et
deux cents immeubles détruits.

Une puissance effrayante...
NEW-YORK, 10. — AFP. — Les ré-

cits des témoins oculaires ayant échap-
pé aux tornades qui ont ravagé la ré-
gion des grands lacs donnent une me-
sure de la force de ces trombes qui
balayent ou aspirent tout sur leur pas-
sage.

D'après ces récits, une des trombes
qui s'est abattue sur les bords du lac
Erié a arraché les branches et les feuil-
les des arbres donnant à toute la région
l'apparence d'une forêt ayant subi un
bombardement d'artillerie. Dans la mê-
me région, un pont en béton armé a été
entièrement soulevé et rejeté sur la
route. Ailleurs, un lourd camion avec
remorque a été soulevé et précipité
dans un champ.

D'après le récit d'autres témoins, des
personnes qui s'étaient réfugiées dans
une cave ont été aspirées et emportées
à des dizaines de mètres. Une jeune
fille se serait retrouvée dans un arbre
sans avoir subi autre chose que des con-
tusions. Un fermier, qui s'était réfugié
sous un pont, n'a rien retrouvé à l'en-
droit où se trouvait sa ferme, même son
tracteur avait été emporté. Une de ses
vaches, qui était dans Pétable avant le
passage de la tornade, contemplait le
paysage dévasté du haut du pont.A l'extérieur

En Angleterre

Grave accident de mine:
des morts et des blessés

NUNEATON, 10. — Reuter. — Un
train de wagonnets a dévalé au bas
d'une pente, par suite de la rupture du
câble de traction , à la mine de New-
digate, près de Nuneaton , dans le cen-
tre de l'Angleterre. Trois des 106 mi-
neurs qui se trouvaient sur le convoi
ont été tués, trois grièvement blessés
et neuf légèrement.

Les Sudistes demandent: le reiraré des
forces chinoises du ^erri^oire coréen
SEOUL, 10. — AFP. — Le gouverne-

ment sud-coréen a publié mardi le
texte d'une proposition sud-coréenne
faite le 29 avril au commandement des
Nations Unies et demandant que soit
inclus dans le texte du projet d'armis-
tice un paragraphe ayant trait au re-
trait des troupes chinoises du sol co-
réen.

Cette proposition a été faite sous
forme d'une lettre adressée par le chef
des délégués sud-coréens aux négocia-
teurs d'armistice de Panmunjom, le gé-
néral Choi-Duk-Shin au général Har-
rison , chef des délégués des Nations
Unies.

«Le monde libre est tombé
dans le panneau»

PARIS, 10. — AFP. — «L e monde
libre est tombé dans le panneau et
une force de plus d'un million de Chi-
nois rouges demeure en Corée, pour
opprimer la population coréenne », a
déclaré mardi matin M. Paik Tou-
Chin , premier ministre de la Corée du
Sud , qui , venant de Rome, s'est arrêté
dans la capitale française avant de
poursuivre sa route vers les Etats-
Unis,

Les forces américaines
ne seront pas rapatriées

avant six mois
WASHINGTON, 10. — AFP. — Mê-

me si un armistice était signé en Co-
rée, les forces américaines devraient
rester pendant un certain temps dans
ce pays, a déclaré mardi, M. Charles
Wilson, secrétaire à la défense, devant
les membres de la sous-commission sé-
natoriale des finances.

« Bien des gens seront déçus de ne
pas voir revenir nos soldats, a ajouté
M. Wilson, mais il faudra au moins six
mois avant que les premières troupes
américaines puissent être ramenées. »

« En avant vers le nord »
FOUSAN, 10. — Reuter. — L'Assem-

blée nationale de la Corée du Sud a
adopté mardi à l'unanimité une réso-
lution invitant le gouvernement à pré-
parer une marche vers le nord jusqu 'au
Yalou, se basant sur le droit d'autodé-

fense contre n'importe quelles troupes
étrangères qui voudraient atterrir en
Corée pour y exécuter un accord de
« Cessez le feu ».

La Suisse et la Corée

Une note du Conseil fédéral
« Toutes » les parties du conflit

doivent être d'accord
BERNE , 10. — CPS. — En relation

avec les négociations de Panmunjom,
des projets d'accord sur la question des
prisonniers de guerre qui refusent d'ê-
tre rapatriés ont été communiqués au
Conseil fédéral ces derniers jours par
les gouvernements américain et chi-
nois. Un accord a été signé lundi. Le
Conseil fédéral n'en a pas encore reçu
le texte définitif.

Dans une séance qui a eu lieu mardi
après-midi, il a cependant décidé de
faire transmettre aux gouvernements
dont la Suisse tiendrait son mandat
une note rappelant que la Suisse ne
saurait accepter ce mandat que s'il lui
était confié par toutes les parties au
conflit y compris la Corée du Sud et
qu 'il serait exercé par la Suisse en
toute indépendance dans l'intérêt com-
mun des deux parties belligérantes.

Les revendications de M. Syngman Rhee

Victoire pour le gouvernement
Eisenhower

WASHINGTON, 10. — Reuter . — La
commission des voies et moyens de la
Chambre américaine des représentants
a approuvé la demande du président
Eisenhower de proroger d'un an, à
dater du 12 juin, la loi sur lest relations
commerciales.

Par 23 voix contre 2, les membres,
de la commission se sont prononcés, en
séance à huis-clos, en faveur d'un
compromis qui est une victoire pour le
gouvernement Eisenhower. Dans un
message adressé au Congrès, le prési-
dent avait demandé une prorogation
de deux mois, maïs les débats à la
commission se prolongèrent pendant
des semaines parce que certains répu-
blicains cherchèrent à aggraver les
restrictions commerciales, au lieu de
les adoucir.

Aux termes du texte adopté, une
commission de dix-sept membres sera
chargée d'examiner les problèmes
douaniers et commerciaux, taudis que
sept membres formeront une com-
mission des douanes dans laquelle les
républicains disposeront de quatre
voix.

Prorogation de la loi
américaine sur le travail

CINEMAS-MEMENTO
SCALA : Le petit monde de Don Ca

millo, f.
CAPITOLE : Tire au f lanc , î.
EDEN : Capitaine Ardant, f.
CORSO : Allons donc, Papa , f.
METROPOLE : L'Eventail, f.
REX : Fandango , f.

du 10 juin 1953

Coun du
Zurich : 
Obligations ' 10

3Î4 % Fédéral 41 102% 102.25
3 _ % Féd. 45/)uln 104.05 104 d
3% % Féd. 46/déc. 107% 107%
2%. % Fédéral 50 103.60 103̂ i

Actions

B. Com. de Bêle é2° 621

Banque Fédérale 349 344
Union B. Suisses 1152 1150
Société B. Suisse 1022 1017
Crédit Suisse . . 1043 1038
Contl Linoléum . 314 d 316
Eieetro Watt . . 1157 1155
Interhandel . . . 1618 1540
Motor Colombus . 780 o 776
S. A. E. G. Sér. 1 54% 54%
Indelec . . . .  411 409
ltalo-Suls»e prlor. 118 117%
Réassurances . 8075 o 8060
Winterthour Ace. 5700 5680
Zurich Assuranc. 8900 8875
Aar-Tessin . . . 1225 1227
Saurer . . . , , 1005 1000

Zurich : Cours du

Actions 9 in

Aluminium , .• a 2075 2050
Bally 830 825 d
Brown-Boverl . . 1107 1105
Fischer 1135 1135
Lonza . . . a . 986 d 980 d
Nestlé Aliment. . 1571 1563
Sulzer 1910 o 1880
Baltimore . . . .  106 101%
Pennsylvania . . 88-?i 8611
Italo-Argentina . . 24 d 24
Royal Dutch . . . 343% 341
Sodec 23% 22
Standard-OII . . .  303 298
Union Carbide C. 280 274 d
Du Pont de Nem. 404 397
Eastman Kodak . 184% 181%
General Electric. . 303 296 d
General Motors . 260% 255
Internat. Nickel . 175% 172
Konnecott . . . .  283 280
Montgemery W. . 256 d 251
National Distillers 79 74.1;
Allumettes B. . . 49 d 48
Un. States Steel . 164 d 161 d
AMCA . . . .  $ 32 31.50
SAFIT . . .  £ 818 6 8. 196
FONSA c. préc. . 145% 145W
SIMA 1042 1042

Genève : Cour8 dl
\

Actions 9 10
Aramayo .- » a , 8%d 8%d
Chartered a . a 30 d 30
Azote . . a 1 a — 
Caoutchoucs . a  43 d 43 d
Sipef 21 d 21 d
Securitles ord. . . 122 120
Canadian Pacific 113 111%
Inst. Phys. au p. . 282 280 "
Sécheron, nom. . 440 d 440 d
Separator . . .  131 130 d
S. K. F. a a ¦ ¦ 244 243 d

Bâle :
Ciba , a a a a a 2755 2725
Schappe . . . .  775 770
Sandoz 2935 2925
Hoffmann-La R. . . 6090 6075
Billets étrangers : Dem offre

Francs français . 10J 1ffi%
Livres Sterling . . 11.29 11.43
Dollars U. S. A. a 4 .27 4.29%
Francs belges . . 8.24 8.36
Florins hollandais 109.50 111.—
Lires italiennes . 0.67% 0.69%
Marks allemands . 96— 98.—

Bulletin communi qué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIH DE BOURSE
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Une annonce dans « L 'Impartial » =
rendement assuré J

HtmkmÊSÊÊÊ
INSTITUT DE BEAUTÉ
' .vimtlon à6fi nit,

V-t* Toutes VG
Imperfections de la peau,

par électro-traitement spécial

Mlles Moser & Tissot
Spécialistes - Tél. 2 35 95

PARC 25 LA CHAUX DE-FONDS

I L a  
saison des tripes

et de la choucroute est terminée

mais ... vous trouverez au

I Ballet de la Gare C. F. F. I
de La Chaux-de-Fonds

! Tous les jeudis soir :
Au menu Filets de perches

ou Pieds de porcs au madère

I

ou Petits coqs ..

Tous les samedis soir :
Au menu FiJets de palées an vin blanc *

ou Côte de porc aux olives

I

ou Petits coqs

W. SCHENK Tél. (039) 2.55.44 : |

fis*
Fraîche haleine ...

C'est avec lui qu'elle
préfère danser, car il
est le seul cavalier dont
l'haleine ne conserve
aucun souvenir fâcheux
de cigarette. Et voici son
aecrett

mni/*i py'A

le chewing gum préféré I

A REMETTRE

dans grande ville de la Suisse romande , un

CINÉMA
à personne sérieuse et solvable

Offres sous chiffre
PS8-1 Yv à Publicitas, YVERDON

/ N

Nos bagages sont :

ELEGANTS
PRATIQUES

AVANTAGEUX

Sellerie
Articles de voyage

12, Rue Fritz-Courvoisier

V )

f

VACANCES 1953
Tour du lac

Dimanche je Thoune
19 juuiet Grindelwald

Fr. 20.— |

Lundi Lac Bleu - Adelboden
20 juillet Fr_ j !__

Marcn Col du Pillon
21 juillet pj._ 21. 

Mercredi Montreux - Oberland
22 juillet Fr_ 22. 

Jeudi Col du Brunig
23 juillet jy 24.—

vendredi Jaun-Pass
24 juillet Fr# go 

3^̂  Lac St-Point - Lac
25 juillet de ÏOUX

Fr. 18.—

Dimanche Tour du lac Léman
26 juillet Fr. 25.—

Lundi Lac Bleu - Kandersteg
27 juillet Fr. 19.—

Mardi Col des Mosses
28 juillet Fr. 20.—

Les chutes du Rhin
Fr. 26.—

Mercredi . . _
Col de St-Cergue -

29 juillet °
Genève

Fr. 21.—

jeudi Isérables
30 juillet . Fr. 25.—

Lac St-Point -
Vendredi

BesanCOn
31 juillet 

 ̂ n^_

Quelque part
en Suisse

Samedi Fr- 25.—

ler août CiOS du Doubs -
Vallée du Dessoubre

Fr. 13.— H

Sources du Lison -
Ârbois - Besançon

Dimanche *"*• 21-—

2 août Clos du Doubs -
Mariastein - Bâle

Fr. 18.—

Courses de VA, 2 et 4 jouira

L'Appenzell - Haute
et Basse Engadine -19-22 juillet s

le Valais
Fr. 160.—

Chutes du Rhin -

23-24 juillet l'Appenzell -
le Saentis

Fr. 68.—

Lac Blanc - Lac NoSr
25-26 juuiet Grand Ba[lon d'Alsace

' Fr. 62.—

Cols: Brunig • Grimsel
27-28 juillet . Furka . susten

Fr. 62.—

Col du Pillon ¦ Col du
3o-3i juillet Grand St-Bernard -

Lac de Champex
Fr. 62.—

Nous acceptons les timbres de voyage

Sommelier ou
sommelière

connaissant les deux services est
demandé (e). — Faire offres avec
copies de certificats et photo ou se
présenter au Buffet de la Gare
La Chaux-de-Fonds.

___%___ WH__________________-W_-W____________________— _̂_W_-_-_

TOUT pour faire de bonnes

CONSERVES ET CONFITURES
_ w$ J $>J_̂  .*__$**- Presse-fruits «REGINAw

^L JT ^S-fa^^vlJ^N 
"*~*~̂ ^a^"' en f onte élamée, modèle

J )j w/^^ s'fs^fP .Ji 
tr

^ s p r a t i q u e , d'usage

H j |n|p ^
; 

^^ ÎP' Bocaux « HELVETIA » avec ressort et gomme

P»P '̂̂ T<̂  ̂ "-85 -M 1-05 TÏSML25

«I f ^«St̂ ^̂ ^^̂ ^rT # t̂P  ̂  ̂ Bouteilles « BULACH» ouverture 6 cm.

t̂̂ __ %% î̂m̂ ___mW________ W^_̂^^^^̂m Bocaux ouverts avec large ouverture

^̂ ÉlfMRl (ML ., ",35 ~M "M ",55 ""65
|f «Ĥ ^̂ Ê ^̂ ^J /̂ é& Papier transparent «FRAMAR ?»

IA CHAUX - û£- FOND S »̂

Fabrique de cadrans de la place de
Bienne cherche :

un chef
de toute première valeur

Conditions requises : connaître le
décalquage à fond , être capable de
diriger un personnel de 40 personnes
env. et de s'occuper des gens en
formation.
Ace minimum : 30 ans , maximum 50
ans. Date d'entrée : 3 août 1953 ou à
convenir. Seuls les candidats ayant
déjà une formation de chef et remplis-
sant les conditions ci-dçssus sont priés
de faire offres sous chiffre  P 10661 H
à Publicitas S. A., La Chaux-de-
Fonds.

çif \ FORD 6 cyl. 1949,
La \ 19 CV, coupé 2 por-
/ '- , - . \ tes, chauffage, dégi-

j £ —\ vreur, grand coffre.

^
^=A~\ PEUGEOT 402b 1939

^— "' ...J^
TII 12 CS!> D0Îte cotai,

Â^À^^__W0Ê^̂̂ M moteur revisé, Inté-
Ç%:,__WÉÊ_%\_^̂ ^̂ ÊÊÊtÊ rieur simili, peintu-
x^mlŝ̂ ^^^SÊm Sîtf re neuve' toit ou"
illJÎ^̂ ^UJKHwSrSw vrant.

^*te»S- 1̂1 V SIMCA 8-1200 1951
^T^SiiLWHJKMk/ 7 CV. grise, chauffa-

^"\?^B Ŵ 7 "e - t,rès soisnée> roulé
^ '̂̂ Ŝ ' 19,000 km.

/  FIAT 1400 1951 8 CV
/  verte, soignée.

/ RENAULT 1949, 4 CV
| bleue, 4 portes, moteur
l revisé, impeccable.

FRANCIS ROCHAT
Neuchâtel AUTOMOBILES La Chx-de-Fonds
9, r.de l'Hôpital 165. av. L.-Robert
Tél. (038) 5 59 94 Tél. (039)
et (038) 7 55 44 2 14 39

On cherche à acheter un

vélo
de dame

en bon état, avec vites-
ses.
Ecrire à M. E. Stauffer,
Les Favarges, Martel-
Derniar.

Italienne
cherche place dans mé-
nage. Bonne repasseuse.
Notions d'infirmière. Bon-
nes références.
Ecrire A. M. Bernard, rue
Numa-Droz 93.

Cuisinière à gaz
moderne, 4 feux, four ,
gratinée, '¦ peu usagée, a
vendre. A enlever à moi-
tié prix , ainsi que 4 chai-
ses. — S'adr. au bureau
de LTmpartial. 11438

Maman avec deux enfants
cherche pour tout de
suite

chambre non meublée
ou chambre et misinie.
Urgent. — S'adr. au bu-
reau de LTmpartial. 11462

A vendre

V. W.
de luxe

modèle 1952, roulée 10,000
km. Voiture très soi-
gnée. Prix 4800 francs.
Tél. (039) 3 25 42, pendant
les heures de repas.

511 poussins
Leghorn, 10 semaines, à
vendre 9 fr . pièce ou 430
francs le lot, ainsi que
poules, petits coqs, 11 la-
pins de 2 mois et demi
et deux nichées de un
mois avec mère.
S'adr. à M. Ed. Cattin ,
12 Septembre 6 (Bel-Air).

Je cherche

Fr. 10.000.-
forts intérêts, sérieux.

Offres sous chiffre N. R. 11460
au bureau de l'Impartial.

Correspondant
français, espagnol, anglais, allemand,
rentrant de l'étranger, cherche place à
La Chaux-de-Fonds. Ecrire sous chiffre
A. B. 11473 au bureau de L'Impartial.



'-J SANS
importance

<Où peut, tout de même, conduire
l'amour des enfants !

— Je plaide coupable. J'avais l'inten-
tion d'enlever et de garder la petite
Marion Worthy avec moi , a déclaré
Walter James Osborne, qui ne put con-
tenir ses larmes lorsqu 'il fit cette émou-
vante confession au j uge, devant le
tribunal de Kingston.

> James Osborne, bien que toujours
souriant, n'était pas, à 52 ans , un hom-
me heureux. Après vingt-sept ans de
mariage, il n'avait pas eu la chance
d'avoir un enfant.

— J'aime les enfants , dit-il au j uge.
» Osborne raconta l'histoire qui l'a-

mena sous les verrous, après qu 'une
petite fille de six ans eut été recher-
chée par la police et les chiens pendant
toute une journée. Il vit un jour la pe-
tite Marion Worthy jouant dans un
jardin, n s'approcha d'elle, l'embrassa
effectueusement. n l'emmena ensuite
au cinéma et lui acheta des bonbons.

» Pendant ce temps, des parents éplo-
rés signalaient la disparition de l'en-
fant à la police.

»Le juge reconnut que l'homme n'a-
vait aucune mauvaise intention. James
Osborne a promis de ne plus recom-
mencer.

» D'autre part, le Tribunal de Tou-
louse a condamné soeur Madeleine à
deux mois de prison avec sursis et 500
francs de dommages et intérêts. Elle
était accusée d'avoir revendu à des
brocanteurs et des joailli ers un bric-à-
brac invraisemblable appartenan t aux
châtelains qui l'employaient comme
garde d'enfants, M. et Mme de Roquet-
te-Buisson.

> Vol purement désintéressé puisque ,
comme le déclara à l'audience soeur
Madeleine, elle n'avait nullement pro-
fité de ces détournements.

— On nourrissait très mal les en-
fants, dit-elle. On ne leur donnait que
du porc salé. Avec le produit de ces
ventes, je leur ai fourni du lait , du
jambon , toutes ces douceurs que , par
négligence, leur refusaient leurs pa-
rents...

» Le comte, au cours de la même au-
dience, avait fait un tableau tout dif-
férent de la vie au château. Selon lui,
soeur Madeleine avait été perverti e par
un amour abusif des enfants qui lui
étaient confiés.

» La peine est la plus faible qui puisse
être retenue. Soeur Madeleine — de son
vrai nom Madeleine Grosperrin •— que
défendait Me René Floriot , est main-
tenant au couvent des soeurs de Bétha-
nie où elle achèvera sa vie.

> Qu'en dites-vous, Madame ? Pour
ma part, je ne sais trop qu 'en penser...

» A huitaine. »
ANTONIN.

P®yip raprès^mmodlD

Ci-dessus, trois robes d'après-midi. A gauche : une robe en dentelle de Not-
tingham avec dessins originaux, col bien dégagé et manchettes en atlas
blanc (le petit chapeau est également en atlas blanc) . Au milieu : « Ariano »,
une robe pour les journées plu s- fraîches de l'été en « Bemberg-Cupresa-La-
vable » avec plis raf f i né s  de couleur sombée sur le devant. Le chapeau et les
gants sont de la même couleur que le volant plissé. A droite : « F lit Cham-
pagne », une robe serrant la taille , en Lavabel-Cupresa et Bemberg, for t  élé-
gante grâce au col à la mode en organ di et à la garniture de la même é t o f f e

sur le côté forman t des longs plis.

f f \\ A vos casseroles.».

Un bon repas nourissant. — Avec
les côtelettes à la crème dont nous
vous avons donné la recette , faites
cuire des blancs de poireaux en fines
lanières comme pour les asperges du
pauvre, et des pommes de terre en
quartiers.

Dessert de rhubarbe en compote par-
fumée de zeste de citron.

Essayez aussi d'un autre poisson,
(filet de dorsch ou autre) comme va-
riante de la bouillabaisse de la se-
maine passée. Cela réussit très agréa-
blement.

Beefsteak à la Basquaise. — Placer
l'une sur l'autre , deux entrecôtes d'un
centimètre environ d'épaisseur. Entre
deux, mettre une couche de farce d'un
centimètre.

Confection de la farce : De la mie
de pain rassis, quelques gousses d'ail ,
des échalotes, du persil , sont hachés
finement et mis à la poêle où l'on a
fait chauffer un peu de saindoux. Mé-
langer sur feu doux jus qu'à ce que la
farce soit bien onctueuse. Laisser re-
froidir. Incorporer un jaune d'oeuf.
Après avoir étalé la farce entre les deux
beefsteaks, badigeonner la viande avec
de l'huile. Paire cuire sur gril très
chaud, 5 minutes d'un côté, 5 minutes
de l'autre. Saler, poivrer. Servir très
chaud.

Biscuit pour la « zuppa inglese ». —
Battre en mousse 200 gr. de beurre.
Y ajouter peu à peu 200 gr. de sucre ;
puis, l'un après l'autre, trois jaunes
d'oeufs et le zeste d'un citron râpé.
Incorporer dans la masse 200 gr. de
farine tamisée avec trois cuillères
rases de poudre à lever. Si les oeufs
sont petits, ajouter un peu de lait, puis
les blancs d'oeufs battus en neige. Cuire
à four faible dans un moule carré, bien
beurré et garni de papier parcheminé.

Le cake fait la veille est coupé en
tranches qu'on imbibera de marsala.
Farcir de gelée de groseilles. Couvrir
de crème fouettée. Parsemer d'aman-
des passées à la moulinette.

Uitsmijter (un des éléments du lunch
hollandais) : la recette promise. — « Sur
une grande tranche de pain blanc
beurré ou sur une grande tranche de
toast beurré, mettre une tranche de
roastbeef pas trop épaisse. Surmonter
d'un oeuf au plat. »

Ce n'est, on le voit, pas sorcier, à part
l'appellation qui fera bien, sur le menu,
si vous avez des visites.

Et voici un autre plat hollandais un
peu plus spécial :

Salade de harengs. — « Nettoyer trois
harengs et les couper en petits mor-
ceaux. Faire cuire trois oeufs, environ
8 minutes. Eplucher et détailler en pe-
tits morceaux trois pommes acides.
Séparer les jaune s d'oeufs des blancs
et le écraser séparément. Couper une
betterave en tranches, puis en dés.
Ecraser douze pommes de terre bouil-
lies.

Mélanger le tout. Assaisonner d'huile,
de vinaigre , de poivre et de sel. Dresser
en montagne. Garnir le bord du plat
avec des oignons, des cornichons, et
éventuellement des oeufs durs coupés
en tranches. »

Quant aux proportions , ne pas perdre
de vue qu 'on a, aux Pays-Bas, un meil-
leur coup de fourchette qu'en Roman-
die.

A méditer. — « Bonne renommée vaut
mieux que ceinture dorée » — nous fut-
il inculqué dans notre enfance. Des jeu-
nes sont-ils seuls à en perdre de vue
l'importance, pour eux... et pour ceux
dont ils parlent trop souvent inconsidé-
rément ?

PIRANESE.

Çp __ »a >hda t %s  iUeuâ

une ame soeur
(âgée de 37 ans)

LONDRES, 10. — La princesse Mar-
garet aurait définitivement choiai
l'homme de son coeur , annonce le cor-
respondant à Londres du journal « Dai-
ly News ». Il s'agit d'un officier de la
R. A. F., as de la deuxième guerre mon-
diale , le capitaine Wooldridge Town-
send , 37 ans.

Le fait qu 'il ne soit pas membre de
la noblesse ne constituerait pas un obs-
tacle à un mariage. La difficulté vien-
drait de ce que le capitaine Townsend
est divorcé. Or, on sait que la cour
d'Angleterre est particulièrement rigou-
reuse sur ce point bien qu'en épousant
une divorcée le duc de Windsor ait créé
un précéden t d'importance.

Selon le « Daily News », l'archevêque
de Canterbury et la reine se seraient
entretenus à ce sujet. La reine ne ma-
nifesterait pas d'opposition.

Quant au capitaine Townsend , il est
en faveur actuellement puisqu 'il vient
d'être nommé contrôleur de la maison
de la reine-mère. En cette qualité, il
s'installera prochainement à Clarence
House, résidence de la reine-mère et
de la princesse Margaret.

Un des deux enfants du capitaine
Townsend avait d'ailleurs George VI
pour parrain.

(A Londres, le Palais se refuse à faire
tout commentaire.)

Margaret-Rose aurait trouvé

< SrTOMk
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Il y a pire que ça...

Il n'y a pas à dire : l'été s'annonce
beaucoup moins bien qu 'on ne le pen-
sait ! Tous les sujets de déception s'en
mêlent. D' abord , les finances .'...

Cette année, vous aviez fa i t  le pro-
je t  de louer une petite maison au bord
de la mer, et d' avoir enfin les vacances
de vos rêves. Et puis votre mari vous
avait promis de belles toilettes. Et voi-
là que tout tombe à l'eau. Les a f fa i res
ont été mauvaises ces derniers temps,
et votre mari a été obligé de vous an-
noncer que vos beaux projets tombent
dans le domaine du rêve.

Ainsi , vous allez comme les autres
années, passer vos vacances chez
grand-mère, à la campagne , et conti-
nuer de rêver de la petite maison.

Quant aux magnifiques fantaisies
vestimentaires, dont vous attendiez
tant de joies , elles se borneront à l'a-
chat d'une robe de cotonnade ou deux,
et de nouvelles sandales.

Et il n'y a pas que ça ! Il y a la santé
du petit qui ne va pas au mieux, et...
etc., etc. Eh bien oui, je suis d'accord ,
cela fa i t  beaucoup de soucis, de contre-
temps, et de problèmes, à la fois.

Mais il y a pire que ça ! Des drames
cachés, des tragédies horribles, des cha-
grins sans f in , cachés sous les apparen-
ces souriantes des gens !

En e f f e t , la vie est devenue si dure
pour tous, que, de plus en plus , l'on se
tait, on supporte en silence et on sur-
vit, tant bien que mal . Il y a par exem-
ple , ce jeune mari modèle qui, après
7 ans de vie conjugale parfaite , a dis-
paru la nuit de Noël , sans que rien ne
le fasse prévoir, pour aller vivre avec
une autre femme. Et trois semaines
après, dans la même famille , le père du
jeun e homme a fai t  la même chose,
après 31 ans de mariage, pour aller ha-
biter à trois pas de sa femme... chez
une autre !

Il y a cette jeune veuve, qui élevait
son enfant dans le culte du père mort
trop jeune — «le seul homme honnête,
et parfai t  que j' aie jamais vu », me di-
sait-t-elle, et qui vient d' apprendre
qu'il avai t eu une maîtresse tout au
long de leur vie conjugale, et qui reste
seule avec ses souvenirs anéantis. Il
y a... et puis non, je  vais arrêter là, car
Antonin, mon distingué confrère , va à
nouveau m'accuser de « noircir »... ses
semblables !

Pourtant, tous les faits que je vous
rapporte sont authentiques, sans un
gramme d'invention personnelle , et
destinés uniquement à vous rappeler ,
amie qui vous plaignez , que tout le
monde a des soucis , mais que beaucoup
d'entre eux sont bien plus petit s que
vous ne le supposez ! Tant que votre
foyer  tient, vous avez de la chance ,
beaucoup de chance !

SUZON.

Les modistes ont trouvé l'emploi de matières inusitées

Légende des croquis
1. Kose-Valois : laize de jersey de fil

blanc, fantaisie cerises noires et à car-
reaux noirs et blancs , feuilles vertes.

2. Evelyne Arzan : toque de taffetas
changeant mauve recouverte de feuil-
les de paillettes nacrées et irisées,
écharpe assortie.

3. Georgette de Trèze : jersey de soie
drapé noir, orange, blanc, jaune, mar-
ron.

(Corr. part, de t L'Impartial t)

Paris, le 9 juin.
Chaque saison, il nait au rayon des

fournitures pour modes des matières
inédites, comme chez les fabricants de
tissus, ceux-ci d'ailleurs se mêlant par-
fois aux premiers.

Mais est-il une saison plus étonnante
que celle de ce printemps 1953 où, non
contentes d'avoir à leur5- disposition un
choix considérable de laizes, de soieries
et de pailles, les modistes ont cherché
(et trouvé) l'emploi de matières inusi-
tées ?

L'audace des hommes...
Les hommes « modistes » ont été les

plus hardis, il est vrai , dans cet ordre
d'idées. Peut-être ont-ils voulu prouver

4. Achille : canotier en haricots blancs,
flageolets, pois cassés, etc.... ; ruban
gaufré vert.

5. Simone Cange : peau cirée noire ,
ruban de coton écossais gris et parme.

6. Albouy : tissu éponge blanc et
ruban de velours noir.

7. Marie-Christiane : liège naturel et
rose en taffetas rose.

8. Jean Barthet : toile à laver et co-
tonnade rayée multicolore.

(comme le fit un peintre célèbre) que
le talent peut, s'il est réel , se satis-
faire de n'importe quoi pour s'expri-
mer.

Albouy a composé les plus originales
coiffes flamandes qui soient, en ser-
viettes damassées ou en vulgaire filet
de coton des rideaux « bon marché ».
Ses canotiers sont en tissu éponge ou
nids d'abeilles rehaussés, les uns et
les autres, de velours ou de satin noir .
Les cloches décalées et ses grands
chapeaux tendus de chintz parés de
fleurs en trompe-l'oeil ont un succès
fou !

Quant à Jean Barthet, en restant
dans le domaine domestique , il a fait
appel aux plus humbles des articles
de nettoyage et de l'ameublement des
cuisines : serpillière et toile cirée à
petits carreaux. Il a réalisé ainsi un
charmant canotier en « wassingue »
(tel qu'on peut l'acheter chez le dro-
guiste) et une mignonne cloche en
toile cirée rouge et blanche bordée de
gros-grain noir.

Achille, dont l'imagination est ex-
traordinaire, a collé patiemment sur
du tulle des légumes secs. Son canotier
moyen à bords plats présente une sorte
d'artistique mosaïque aux tons doux
faite de flageolets , de soissons, de ro-
gnons de coq, de chevriers, de lentilles,
de pois cassés, de fèves et de grains
de maïs !

'... et l'originalité des femmes
Les modistes femmes ont employé,

elles, avec un rare bonheur des ma-
tières originales parmi les liasses des
fabricants spécialisés. Maire-Chris-
tiane et Georgette de Trèze ont opté
pour les copeaux de liège de Nibard.
Elles les ont tendus, tressés, drapés
comme un tissu ordinaire et nous ont
livré de mignonnes toques décalées
ornées de fleurs aux pétales réversibles
ou entre-mêlés, liège et soie. La cou-
leur est seyante, quant à la légèreté,
nous savons qu 'elle est proverbiale.

Rose Valois a choisi chez Véron le
jersey de fil qui va à merveille pour
son béguin-écharpe piqué de cerises
noires. Georgette de Trèze, chez Véron
également, a sélectionné le jersey « Ma-
dagascar » léger plus encore, si possi-

ble, qu'un bas de soie. Elle le travaille
comme une marqueterie de nuances
pastellisées soutenues par un fond
sombre.

Evelyne Arzan innove avec des ma-
tières dont elle garde le secret de fa-
brication : ni paille, ni nylon, dit-elle:
une sorte de pâte translucide irrisëe qui
tantôt fait penser à la nacre , tantôt
aux paillettes. Une grande capeline
d'organdi rose possède une calotte ainsi
recouverte et débordant sur la passe,
de lamelles changeantes et irisées. Sur
une toque et sur l'écharpe qui l'accom-
pagne, des feuilles jettent leurs reflets.

Un peu partout, nous avons vu de
la « laize oursin > qu 'on nomme aussi
«jersey de verre », composé de nylon
et d'un autre produit dont Montézin
ne veut rien dire encore. De chez Guil-
lemin des laizes de rayonne à fond de
gros-grain, qui présentent une gamme
étendue de variétés : laize tweed , laize
« tailleur » (chevron , caviar, fil-à-fil,
damiers) ; une laize pied-de-poule mé-
langée de cellophane et de paille ; une
très fine étamine de soie apprêtée ;
des nylons filetés. Et sous la passe des
capelines d'été les foulards de coton
de Simonnot-Godard.

Simone PASCAL.
World Copyright 1953 by A. F. P. and

L'Impartial.

Nouveauté de Paris

Notre feuilleton illustré
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M O C A S S I N
l'article agréable à porter !
Flexible, semelle cuir,

depuis Fr. 27.80
Semelle caoutchouc

depuis Fr. 38.80
Sans engagement,
voyez notre grand choix
Demandez nos SOCQUETTES
coloris mode, depuis Fr. 2.25

CHAUSSURES

J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS
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Important garage
du Jura neuchâtelois engagerait
de suite

mécaniciens
sur autos

expérimentés et capables
de travailler seuls.

Faire offres sous chiffre W. R.
11444 an bureau de L'Impartial.

A VENDRE SUPERBE OCCASION

Lancia, Aurélia B. 21
Limousine 10,14 CV. Mod. 1952,
ayant peu roulé, à l'état de neuf.
Prix très intéressant.
S'adresser au Garage P. Ruckstuhl
Léopold-Robert 21-a.

é "X *

m^P̂  En vente
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Léopold-Robert 68
S_________________________________________ tw

On s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL »

r -1

• Sténo dactylo
habile et expérimentée, capable de
travailler d'une façon indépendante ,

est cherchée pour notre service
de correspondance.

Faire ottres avec curriculum-vita;,
copies de certificats et prétentions

de salaire

ĥviiempS
IA CHAUX-DE-FOND 3 *̂

_ : J

500 c. 1100
GARAGE DE L'OUEST, Ls Gentil

Tél. 2.24.09 jpî lp Tél. 2.24.09

Rue Numa-Droz 132
1400 1900

600e anniversaire de Berne

BILLETS A PRIX RÉDUITS

BERNE
13 - 15 juin 1953

Validité : aller à volonté les 13 ou 14 juin ;
retour à volonté les 13, 14 ou 15 juin.

Prix du billet 3e classe : Fr. 8.20
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Maigret et son mort
GEORGES SIMENON

— Qu'est-ce que vous me voulez , mon bon ?
grasseyait celui-ci. Sapristi, ce n'est pas facile.
J'ai juste le temps de casser la croûte sur le
pouce clans le quartier avant l'ouverture des por-
tes. A moins que vous ne mangiez un morceau
avec moi ? A la « Chope Montmartre », par exem-
ple ? Dans dix minutes ? A tout de suite, mon
bon.

Janvier était dans le bureau, très excité. C'était
lui qui venait d'apporter de Joinville une belle
photographie grand format, comme on en trouve,
dédicacées, dans les loges d'artistes. Elle était
d'ailleurs signée, d'une haute écriture qui ne dou-
tait de rien : Francine Latour.

La femme était jolie , toute jeun e encore. Son
adresse figurait au dos : 121, rue de Longchamp,
à Passy.

— Ii parait qu'elle joue en ce moment aux
Folies-Bergère, avait annoncé Janvier.

— L'employé du Mutuel l'a reconnue ?

(Copyright by Cosmopress)

— Formellement. Je vous l'aurais bien amené,
mais il était déjà en retard et il a très peur de
sa femme. En revanche, si nous avons besoin de
lui, nous pouvons l'appeler chez lui à n'importe
quelle heure. Il habite à deux pas, dans l'île
Saint-Louis, et il a le téléphone.

Francine Latour aussi avait le téléphone. Mai-
gret appela son appartement, bien décidé à se
taire et à raccrocher aussitôt si on répondait.
Mais, comme il s'en doutait, elle n'était pas chez
elle.

— Tu veux aller là-bas, Janvier ? Prends quel-
qu'un de très adroit avec toi. Il ne faut à aucun
prix attirer l'attention.

— On fait une visite discrète de l'appartement?
— Pas tout de suite. Attendez que je télé-

phone. Que l'un de vous deux se tienne dans un
bai-, à proximité. Qu'il appelle ici pour donner
son numéro.

n fronçait les sourcils, cherchant à ne rien
oublier . On était revenu de chez Citroën avec un
résultat au moins : Serge Madok y avait tra-
vaillé pendant près de deux ans.

Il passa chez les inspecteurs.:' . ' !.
— Ecoutez, mes enfants, j ' aurai sans doute

besoin de beaucoup de monde ce son- ou cette
nuit. Il vaudrait mieux que vous restiez tous
sur le tapin . Allez manger à tour de rôle dans
le quart ier, ou bis-n faites monter des sand-
wiches et des demis. A tout à l'heur e. Tu viens,
Colombani ?

— Je croyais que tu dînais avec Marchand ?
— Tu le connais aussi, non ?
Marchand , qui avait débuté comme vendeur

de contremarques à la porte des théâtres, était
maintenant un des personnages les plus connus
de Paris. Il avait conservé une allure vulgaire,
un parler cru. Il était au restaurant, les coudes
sur la table, un large menu à la main ; au mo-
ment où les deux hommes arrivaient, il disait au
maître d'hôtel :

— Quelque chose de léger, mon petit Georges...
Voyons... Tu as des perdrix ?...

— Au chou, monsieur Marchand.
— Asseyez-vous, mon bon. Tiens ! La Sûreté

nationale est de la fête aussi. Un troisième cou-
vert , Georges chéri . Qu 'est-ce que vous dites de
perdreaux au chou , vous deux ? Attendez ! Avant
ça , des petites truites au bleu. Elles sont vivantes,
Georges ?

— Vous pouvez les voir dans le vivier , mon-
sieur- Marchand.

— Quelques hors-d"oeuvre, pour nous faire pa-
tienter. C'est tout. Un soufflé pour finir, si tu y
tiens.

C'était sa passion. Il faisait, même seul , des
repas semblables midi et soir . Encore était-ce
ce qu 'il appelait manger légèrement, sur le pouce.
Peut-être, après le théâtre, irait-il souper ?

— Alors mon bon , qu 'est-ce que je peux faire
pour vous ? Il n 'y a rien qui cloche dans ma boite ,
j 'espère ?

n était trop tôt pour parler sérieusement.
C'était au tour du sommelier de s'approcher et
Marchand mit quelques minutes à choisir les vins.

— Je vous écoute, mes enfants.
— Si je vous dis quelque chose, vous saurez

vous taire ?
— Vous oubliez, mon gros, que je suis sans

doute l'homme qui connaît le plus de secrets à
Paris. Pendant que je tiens le sort de centaines,
de milliers de ménages entre mes mains. Me
taire ? Mais je ne fais que ça !

C'était drôle. En effet , il parlait du matin au
soir, mais c'était exact qu 'il ne disait jamais que
ce qu 'il voulait bien dire.

— Vous connaissez Francine Latour ?
— Elle passe dans deux de nos sketches avec

Dréan.
— Qu'est-ce que vous en pensez ?
— Que voulez-vous que j 'en pense ? C'est une

poulette. Reparlez-m'en dans dix ans.
— Du talent ?
Marchand regarda le commissaire avec un

étonnement comique.
— Pourquoi voudriez-vous qu 'elle ait du talent?

Je ne connais pas son âge exact , mais cela ne
dépasse guère vingt ans. Et elle est déjà habillée
chez- les couturiers, je crois même qu'elle com-
mence à avoir des diamants. En tout cas, la
semaine dernière , elle est arrivée avec un vison
sur le dos. Qu 'est-ce qu 'il vous faut de plus ?

— Elle a des amants ?
(A suivre.)

Cause imprévue, à enlever
de suite

voiture occasion
7,65 CV, taxe et assurance
payées. Fr. 1900.-. — S'a-
dresser au bur. de L'Im-
partial. 11352
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est aussi la marque qui met à la disposition
de chaque cliente une instructrice qui saura
l'initier à tous les secrets de la couture et g
du reprisage. — Mes clientes sont toutes
des couturières enthousiastes qui connais-
sent à fond les possibilités de leur ma-
chine à coudre car elles peuvent recourir à
chaque instant aux conseils de mon per- Sfegi
sonnel. — Elles savent que la sécurité
est le caractère distinctif de BERNINA.  i&__\

I M iJ_\tt̂ i%lr _ ||
Seyon 16 / Grand'Rue 5/Tél. (038) 53424
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Hôlel des Bains National, Badsn
Exposition ensoleillée. Cure efficace contre
tous maux d'origine rhumatismale. Tous
remèdes de cure dans la maison. Prix de
pension de Pr. 12.— à 15.—.
Tél. (056) 2 64 55. Prospectus par la
famille M. Herzog, propriétaire.

Chambre à coucher
A vendre d'occasion une chambre en cerisier
en parfait  état , comprenant :  un lit de milieu ,
armoire à glace, coiffeuse , deux chevets,
chaise longu e, lustrerie et rideaux.
S'adresser Jardinière 131. 2e étage, milieu.

Dès maiiitenanf les
fenières créations 1953-1954
sont à votre disposition.
mmmmm^wMas M
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Hue Neuve 2 Tél. 210 .*

— ——————————

menuisier
On demande tout de sui-
te un ouvrier menuisier,
charpentier . Place à l'an-
née. Chambre et pension
à disposition.
Pair e offres sous chiffre
A. B. 11053, au bureau de
L'Impartial.
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MANÈGE 24 • T E L :  2 50 84

LA C H A U X- D E - F O N D S

Tous rhabillages
Travail garanti

Vente permanente
de lingerie, habits, man-
teaux, rideaux, tapis, ta-
bleaux, glaces, régulateurs,
montres, bijouterie, argen-
terie, appareils photogra -
phiques jumelles, gramo-
phones, disques, accordé-
ons, machines à écrire,
aspirateurs, Livres, saxo-
phones, lustres, etc. Prix
très avantageux.

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

AUTO I
à louer

par jour ou pour fi
période prolongée.
Demandes sous chif- S
fre J 22599 U, à Fu- ¦
blicitas, Bienne.

A vendre

Moto SAROLEA
500 cm3 superbe occasion
en parfait état de mar-
che. Tél. après 19 h. au
(039) 2 24 51.

r~ >.
Brevets

d'invention
W. L. BLANC

ing. conseil
11, Place du Motard
Genève - Tél 5 68 50

V J

Acheveur
q u a l i f i é  entreprendrait
encore quelques séries.
De préférence sans mise
en marche —-Ecrire sous
chiffre C. G. 11391, au
bureau de L'Impartial.

INôN
serait engagé (e)

par maison
de commerce

de la place pour son
service de facturation.

Entrée de suite
ou à convenir.

Paire offres écrites
sous chiffre L N  11312,

àù bureau
de L'Impartial.
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Meubles d'occasion
modernes, en parfait état :
divan-couch entièrement refait Pr. 119.—
divan 2 places, crin animal 128.—
lampadaires-liseuses av. abat-jour 69.—
sellette 11.—
2 matelas à ressorts garantis 10 ans 125.—
salle à manger moderne avec dressoir ,
table et 4 chaises, le tout en noyer 585.—
1 miroir 10.—
servier-boy 22.—
fauteuils-club j 69.—
beau dressoir en noyer moderne 348.—
belles chaises de salle à manger 26.—
table noyer moderne 80 x 120 cm. 110.—
cheminée-bar de salon 85.—
armoire 3 portes en noyer 295.—
tables de radio 18.50
2 lits jumeaux (literie entièrement re-
faite) avec armoire 3 portes, le tout
mod. et en parfait état, seulement 695.—
très joli salon comprenant 1 canapé, 4
fauteuils-club recouverts en moquette-
laine et 1 guéridon en noyer, à l'état
de neuf , seulement 490.—
et toujours un très grand choix de meubles
neufs et d'occasion à des prix avantageux.
Antiquité
1 pendule neuchâteloise
1 commode neuchâteloise, toutes deux très
anciennes, à des prix modestes.

êtnmlûHl
Progrès 141 Tél. 2 76 33

f Si une excellente salade ^S
f vous tient à cœur, 

^
[ le VINAIGRE DE VIN j

ï NUTREX j
 ̂
lui donne sa saveur! ^9

TABLEAUX
de peintres connus et cotés. Huiles superbes de
Ed. -Jeanmaire, Aurèle Robert , A. Bachelin , Grison,
Furet, Karl Girardet , Grosclaude, François, Aimé et
Aurèle Barraud, Albert et Guido Locca , Ph. Zysset,
Froidevaux, à vendre à des prix exceptionnels.
S'adr. av. Léopold-Robert 74, au 3e étage. Tél. 2 15 23.

"M P-̂ f BOSCH
iV^J Quand votre moteur Diesel ne ..lire" plus

3r -Z? vous perdez du temps et de l'argent. Allez sans
:S= E5 tarder chez le service BOSCH ; il est spécialisé

¦ pour le contrôle et la revision des équipements
¦¦ - Diesel.

ETABL. DU GRAND PONT S.A. départ, automobiles H 1
Av. Léopold-Robert 165 (anc. Qarage Métropol) Tél. 2 31 35 Û ^a

J
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La célèbre A/40
mainfenani

en cabriolet

x\u cours des dernières années, les Les amateurs du voyage « en plein air »
voitures Austin A/40 ont conquis une peuvent de nouveau avoir cette petite
popularité sans cesse croissante — elles voiture d© famille, contre un léger
roulent par centaines de milliers sur supplément, soit en limousine avec toit
toutes les routes du monde. Fait remar- coulissant, soit en cabriolet d'une ravis-
quable, l'Austin A/40 ne doit ce succès santé élégance ... une raison de plus de
ni à une présentation sensationnelle, ne pas acheter de voiture avant d'avoir
ni à une réclame tapageuse, mais bien vu et essayé l'Austin A/40.
plutôt à sa puissance et à sa sécurité
exceptionnelles. Ses 1200 cm3 la classent
dans la catégorie des petites voitures, __ W_____________________ W___S____W___Î
mais elle a la puissance et le « nerf » I
des automobiles moyennes... et le con-
fort -, des grandes : tableau complet , B|1>̂ BBBBBI^.B1BBBBBI
boîte à 4 vitesses synchronisées, levier j&HI JhaLSiÉd^§B^^3t»a£-Jfc-Ji
.-¦eus volant , aération et chauffage , rem- H^ \HMr lr ^d
bourrage Dunlopillo, 4 portes et coffre \\w A 

TêKML^- i
très spacieux. Elle est cependan t d'une ________&&*_____&_
économie typ iquement anglaise: à plci- XBrj îf & l œ .  È_
ne charge 8 1. lui suffisent pour faire ^^^^^^^^^^^^^r J_ £̂

Garage Ckâ£elain & C°, La Qix-de-Fonds
Moulins 24 = Tél. (039) 2.13.62

SACS
de touristes

3

Grand choix
Réparations

WEBER
Maître sellier

12, rue Fritz-Courvoisier

gsg? \

J. L'EPLATTENIER
Sj aécîaliite

BENENS (SUISSE)
Va )

Nostrano tessinois
Fiasques 50 litres Fr. 1.25
par litre ; bouteille d'un
litre Fr. 1.45, minimum 20
bouteilles, dépôt 35 cts.

Americano
Fiasques 50 litres Fr. 0.90
par litre non affranchies,
contre remboursement.
Frères Franscella, Minu-
¦do-Locarno.

f ~ ~~ \
j 'mm*ï_____ iH0TE L

Grande terrasse au bord du lac
Restauration soignée (Chef de cuisine) !

Banquets pour sociétés , mariages , etc.
Vins des premiers crus

S Tél. (039) 3.30.22 E. SIM0N1. .v y

Appartement
de 4 pièces, confort moderne, au centre de
la ville du Locle serait échangé contre ap-
partement similaire ou plus petit, moder-
ne et confortable , de préférence quartier
des Crêtets, à La Chaux-de-Fonds.
Ecrire sous chiffre H. R. 11330 au bureau
rie L'Impartial.

^^s_^____ĝg^^ '^>JBgXie !B^^^.
__ ____ \ffl!\
/rnEss^K^rvipifi M

BERNINA g
A 7 uM *Ë

KM vous présente des avantages qu'aucune '̂ff,
rjj rà autre machine ne peut vous offr ir: î M
fe« • extrême simplicité de maniement NM

 ̂• 
absolue sécurité 

de 
marche IM

M • qualité éprouvée plus de lO'OOO fois 
^»Â 9 son prix est le plus avantageux de toutes Sré

O les machines portables zig-zag actuel- s|
3855 lement sur le marché. S§|

|| frs. 695.- (auparavant frs. 725,) ||

1 <̂___ ^__ . Il
«MM] Seyon 16 - Neuchâtel - Gd-Ru e 5 K5WIl m (031L34 2i JJ\M(>V $(_________ __*A_ î_y

V ENTE
d'un mobilier

ei n'omets divers
chambre à coucher chêne 2 lits - Ut
turc - canapé - couche - fauteuils -
tables - étagères - tableaux - rideaux
- cuisinièr e à gaz - ustensiles de cui-

¦ sine - vaisselle - menus obj ets divers.
S'adresser du 10 au 20 juin, de 14 h. 30
à 18 h., ou sur rendez-vous (tél. 2 43 97) ,
rue de la Paix 3, au 3e étage, à droite.

Propriété lires
dl@ f Hgjos S

Le spécialiste se recommande poux le
service et réparations de tous les modèles
Téléphonez au (032) 2 35 69

Fabrique d'horlogerie conventionnelle

offre à vendre :
450 montres 10 _\ FHF 28 incabloc, 17 ru-

bis, boîtes plaqué or 10 m.
450 montres 5 M Eta 2340, 15 rubis, boîtes

plaqué or 10 et 20 m.
500 montres 11 *4 Felsa 690, automatic,

incabloc, 17 rubis, boîtes acier et plaqué
20 m. — Offres sous chiffre A. L. 11254 au
bureau de L'Impartial.

Opel Olympia
52

à vendre. — S'adresser
tél. (039) 2 26 97.

À vendre
une motofaucheuse Rapid ,
marque Record. «Bûcher»
avec 2 appareils, 6 cou-
teaux, en parfait état de
marche.
S'adresser à

Louis Aubry-Beuret
Les Vacheries
des Breuleux

r S

Immeuble
A vendre dans le
quartier Nord-Est ,
un petit immeuble
de 3 appartements
avec dégagement.
S'adr. au bureau de
gérance de M. A.
Jeanmonod , rue du
Parc 23.

Sa, J

Cartes de visites
Lmpi Courvolsiei b A.

A VENDRE dans vil-
lage vaudois, au bord
du lac de Neuchâtel,
un beau bâtiment, en
parfait état, compre-
nant 5 chambres et
cuisine avec

usa
de

compagne
(épicerie - mercerie -

quincaillerie)
très bien achalandé.
Important c h i f f r e
d'affaire prouvé.
Libre tout de suite
ou pour date à con-
venir.
Nécessaire pour trai-
ter Fr. 40.000.—.
Renseignements par
l'Etude du notaire Ser-
vien, Yverdon.

o
|m VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

COKE
des fours à cokerie de l'usine à gaz

Combustible de haut pouvoir calorifi que (plus de 7000 calories).
Dur , sec, bien calibré et bien conditionné.

Prix d'été pour livraison jusqu'au 31 juillet 1953
par 100 kg., rendu soute, Icha compris gkg. ££*&.* \SSS_S.
No 6 pour grands chauffages \
60/90 mm. centraux d'immeubles
No 5 pour chauffages centraux /
40/60 mm. de maisons familiales / 17.— 16.50 16.—

No 4 pour chauffages centraux \
<:5/40 mm. d'appartements J

Réduction pour combustible pris à l'usine à gaz : Fr. 1.— par 100 kg.
Escompte pour paiement à 10 jours : 2 72 %.
Les commandes sont reçues par le Bureau de la vente du

coke - rue du Collège 31 - téléphone 2 41 31.

__Z.a tnentagne voua invite . . .

!§[ "r**rV I ..A ',. .-iiDeux nouveaux „BAILY" , A É̂̂ ^m. XWky f*
\s[|i^ lA pvS? 'légers et souples, pour ascen- MIJ ĵjj Êm Éfe :-î

r—^(0 
l
''ttTl "4^Pï A „ENoA0INE" pour messieurs.

\\ L< m̂-h. -̂ _m_ t__ m___y tige matelassée 7Q^

Bortiercalf souple , trepointe ï'R|[Tjfl'«r̂ TirHrGIV B1 II£J 11 iii 111Hvéritable , fige mate lassée , ne ; I i 7 Tj  MET 'T il"T ll l
compriman t pas R f i ^ O  m_l__

Av. Léopold Robert 32
Gérant: E. STREiFF, détaillant dip lôme

Rraccorio rio la QDPPO SallB à man9Br> rBZ _dB cnausséB
Dl dOùCl lG UC ld U G l l G  Entrés rue de la Serre par 1B jardin

MARD , 9 JUIN Démonstrations
de 14 à 22 heures . __,B - m

MERCREDI 10 JUIN clés machines _\ laver
de 14 à 18 heures suisses

JEUDI 11 JUIN f i IHA"de 14 à 22 heures a u  d im | \m0 #¦%

j ^  j_-_ 8 modèles différents

af K̂ Stt/""'' 
'rr̂ " ~ ¦ ^^ ^̂av G* •* modèle automatique

^Éîài ï fers et ménage
BERBERAT électricité

Il J LA CHAUX-DE-FONDS

\'. '$ àJ___É0P*̂ *̂ Celle qu'on achète après avoir
\ngÊ00^^̂  tout essayé

> ia 3*>r*̂  ifr ^

^V^ Il
Une cure à Rheinfelden

guérit la goutte , le rhumatisme , la sciati que , empêche les prostatltes ,
augmente la résistance contre la maladie , aide à la commodité de
tous les mouvements. Et n'oubliez pas les 11 hôtels des bains qui
proposent des prix intéressants. Tous rensei gnements au Verkehrs-

bureau Rheinfelden. — Téléphone 6 75 20.> J)



filai - civil do 8 juin 1953
Naissances

Ruedi, Denise - Hélène,
fill e de Francis - Alphon-
se, camionneur, et de Ma-
rie - Rose, née Erlacher.
Bernoise. — Schlunegger,
Bibiane - Jacqueline, fil-
le de Paul - René, mé-
canicien, et de Jacque-
line - Marcelle, née Gaf-
ner, Bernoise. — Pochon,
Jacqueline - Eliane, fille
de Georges - Edmond,
fonctionnaire cantonal, et
de Câcilie - Klara , née
Muller , Neuchâteloise. —
Proidevaux, Jacques -
Louis - Bernard, fils de
Bernard - Henri - Jo-
seph, horloger, et de Yo-
lande - Liliane, née Has-
ler, Bernois. — Cattin ,
Philippe - Xavier, fils de
Willy - Albert, horloger ,
et de Paulette - Yvonne,
née Perrin, Bernois. —
Wanner, Willy, fils de Ar-
nold , carrossier - tôlier,
et de Lina , née Leemann,
Schaffhousois.

Promesses de mariage
Régamey, Pierre - Lu-

cien , employé de bureau ,
Vaudois, et Matzinger,
Claude - Michèle, Schaf-
fhousoise et Neuchâteloi-
se. — Robert - Nicoud ,
Jules - Auguste, scieur,
Neuchâtelois, et Rey, née
Bongard , Catherine - Ju-
lie, Fribourgeoise. — Mat-
they, Pierre - André, em-
ployé de bureau, Neuchâ-
telois, et Guenat, Marie-
Alda, Bernoise. — Ker-
nen, Paul - André, pier-
riste, et Schenk, Moni-
que - Suzanne, tous deux
Bernois et Neuchâtelois.

Mariage civil
Laad , Stefan - Karl ,

musicien, et Janoud , Hil-
degard - Josefine, tous
deux de nationalité autri-
chienne.

Décès
Incin. — Benoit , née

Bourquin, Martha - Em-
ma, veuve de Charles -
Alfred , née le 27 août
1885, Bernoise et Neuchâ-
teloise.

Inhumât. — Schnider,
Marguerite - Cécile, née
le 3 mai .1915, Soleuroise.

But-civil (lu 9 juin 1953
Naissance

Sandoz , Marianne - De-
nise, fille de René - Nu-
ma, agriculteur, et de
Charlotte - Emma, née
Gygi, Neuchâteloise.

Promesses de mariage
Rode, Gabriel - Adolf ,

boulanger, et Blandenier ,
Bluette-Liliane, tous deux
Neuchâtelois. — Robert-
Nicoud. Georges - Alfred ,
pierriste, Neuchâtelois, et
Myotte - Duquet, Alberti-
ne - Marguerite - Marie -
Joseph , de nationalité
française. — Crétin, Ger-
main - Louis, faiseur de
ressorts, Fribourgeois, et
Aubert, Denise - Nelly,
Vaudoise. — Jeanneret -
Grosjean , Paul , embal-
leur, Neuchâtelois, et
Bourqui , née Wittmer,
Yvonne - Germaine, Fri-
bourgeoise. — Fluhmann,
Frédéric - Georges, mon-
teur - électricien, et Jen-
ni , Alice - Edith , tous
deux Bernois. — Rezzoni-
co, Jean - Noël , employé
de commerce, Tessinois,
et Cattin , Marie - Thérè-
se - Françoise, Bernoise.

Décès
Incin. — Ducommun -

dit - Boudry, née Schmo-
cker, Julie - Adeline, veu-
ve de Jules - Ernest, née
le 22 août 1876, Neuchâ-
teloise. — Brechbithler ,
née Cavadini , Anne, veu-
ve de Friedrich , née le 3
mars 1871, Bernoise. —
Huguenin, née Othenin -
Girard , Fanny - Emma ,
veuve de Alfred - Henri ,
née le 28 octobre 1867,
Neuchâteloise.

r —¦—-^
DE BONS IMPERMEABLES A BON COMPTE

îutemjoj
IA CHA UX - DE-FONDS *̂

V '

n fa ut le reconnaître

le choix
IfëT la qualité

les bas prix

Seul Leitenberg

p eut vous l'offr ir

Entourage avec coffre à
literie 160.—
Beaux modèles bombés à
210.—, 260J—, 280.—,
350.—, 360.—, 420.—.
Couche métallique 120.—
Matelas crin animal

Salons complets de tous
styles et prix, fabrication
soignée avec matériel de
qualité, depuis 600.—

Beaux bureaux d'apparte-
ment 240-—
Bureaux commerciaux ,
chêne clair, 390.—, 490.—

650.—
Grand bureau dactylo

270.—
Table de machine à écrire
avec six tiroirs 170.—

Grand combiné noyer
470.—

15 modèles différents de-
puis 420.—
Secrétaires modernes
Vitrines toutes formes

185.—
Ebénisterie-Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

CAMPING. Je cherche à
acheter tente de famille
4-5 places avec matériel.
Paiement comptant. Faire
offres sous chiffre P. C.
11445, au bureau de L'Im-
partial.

Bon

mit
est demandé tout de sui-
te. Place stable. — S'adr.
chez M. G. Gygi, combus-
tibles, Parc 93 Télépho-
ne 2 36 45.

f N

Le prestige de votre
courrier...
... exige un affranchissement de choix.
Utilisez les timbres PRO PATRIA 1953,
valables à l'affranchissement du 1er
j uin au 30 novembre 1953. Bénéfice en
faveur des Suisses à l'étranger. En
vente dans tous les magasins porteurs
de l'affiche du ler août, ou auprès du
Comité de vente local, c. o. Adminis-
tration de « LTMPARTIAL », qui rece-
vra tous les ordres avec gratitude.
Tél. 2 28 94.

aV. .

Le complet I
en confection sur mesure I

vous ira à la perfection si vous
l'achetez chez le prof essionnel.
Un choix merveilleux de tissus
anglais et suisses est à votre dis-
position et les prix vous éton-
neront.
Une visite de votre part nous
fera pla isir et ne vous engage à
rien.

Hausser t Hellter I
TAILLEURS ET COUTURIERS
SUCCESSEURS DE C. JETTER

SERRE 11 BIS A L'ETAGE
TELEPHONE 2 16 19

f MALBUISSON îffei&P
UNIQUE dans la région I

L'HOTEL DU LAC
offre repas fins avec truites, poulets et vins

. poudreux à discrétion. Prix et service: 12 fr.

HiHèque
Uélo homme

A vendre bibliothèque
noyer, hauteur 144 cm..
largeur 110 cm., 5 rayons
dont 3 vitrés, partie in-
férieure buffet à 2 portes,
capacité 250 livres ; vélo
complet, soigné, 2 vites-
ses. — S'adr. A.-M.-Pia-
get 81, 3e étage, à droite.
Tél. 2 56 93.

CHERCHE PLACE. Hom-
me marié, 35 ans, sérieux,
possédant permis de con-
duire catégorie A. D. f . g.,
cherche place comme
chauffeur - commission-
naire ou privé ou autre
emploi. Pénible exclu. —
Ecrire sous chiffre A. B.
11449, au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE. Jolie cham-
bre à deux lits avec cabi-
net de toilette esi; à louer
à demoiselles. — S'adr. au
bureau de LTmpartial.

11461

Perdu
La personne qui a trouvé
ou pris soin d'un sac noir
contenant différ ents ob-
jets et surtout des clés,
est priée de le remettre
contre bonne récompense
au bureau de LTmpartial.
Il serait du moins indiqué
de rendre les clés. 11452

A vendre
moteur Oerlikon 4 CV, re-
bobiné à neuf , 20 mètres
de câble ainsi que la boîte
de mise en marche. Prix
à convenir. S'adr. à Hen-
ri Maurer fils, Sombaille
23, tél. 2 48 69, après 19
heures.

A vendre

superbe meuble
bureau ancien en ronce
de noyer, très bien con-
servé. — S'adr. à M. G.
Favre, kiosque, Le Locle,
ou dès 20 h. 15, Gare 20.

Très touchés des nombreuses marques de
sympathie et d'affection qui leur sont par -
venues en ces jours de cruelle séparation,

Madame et Monsieur Paul DONZE-PER-
REGAUX,

ainsi que les familles parentes et alliées,
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur grand
deuil .

Profondément touchés par les mar-
ques de sympathie dont nous avons été
entourés pendant ces jours douloureux,

; nous adressons à toutes les personnes
qui nous ont aidés dans notre deuil nos
sentiments de profonde et sincère re-
connaissance,

i Merci de tout coeur pour les beaux
envois de fleurs et pour les automo-
biles.
Les enfants, petits-enfants et familles sfl

de Monsieur Fritz WENGER.
Le Crêt-du-Locle, le 10 juin 1953.

I L a  

famille de feu Frédéric WUTHRICH
ainsi que les familles parentes et alliées,
très touchés des nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été témoignées, ex-
priment leurs remerciements émus à tou-
tes les personnes qui ont pris part à leur
grand deuil.

I 

Repose en paix chère et bonne
maman , tu as noblement accompli
ton devoir ici-bas , ton souvenir
restera gravé dans nos coeurs.

Monsieur et Madame Alfred Huguenin-
Daum et leur fils :
Monsieur Philippe Huguenin et sa

fiancée,
Mademoiselle Josette Perrenoud ;

Madame veuve Fanny Guirr-Huguenin
et son petit-fils Michel ;

Madame Jeanne Huguenin et ses enfants: jjg|
Madame et Monsieur André Nardin-

Huguenin et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Julien Huguenin-

Miiller et leur fils Jean-Claude ;
Monsieur Henri Girard et ses enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur chère et regrettée maman, belle-ma-
man, grand-maman, arrière-grand-ma.-
man, soeur, tante, cousine et parente,

MADAME

- Fanny HUGUENIN
née GIRARD

enlevée à leur tendre affection, mardi
matin , dans sa 86me année.

La Chaux-de-Fonds, le 9 juin 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura

«S lieu jeudi 11 courant, à 15 h.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE DU PREMIER MARS 13

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

I 

Repose en paix , chère ; et bonne
maman , tu as noblement accompli
ton devoir ici-bas , ton souvenir res-
tera gravé dans nos coeurs.
Dieu est amour.

Mademoiselle Lucette Leuba ;
Mademoiselle Madelon Leuba ;
Monsieur et Madame Pierre Leuba-Pel-

Iato-n et leur petit Jacques ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Edouard Glau-
ser ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Jean-Louis Leu-
ba ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur très chère et inoubliable maman, bel-
le-maman, gwand-maman, soeur, belle-
soeur, tante, cousine et parente,

MADAME

I

Léon LEUBA
née Hortense GLAUSER

que Dieu a reprise à Lui, mardi, après
une longue maladie, supportée avec pa-
tience.

La Chaux-de-Fonds, le 9 juin 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

VENDREDI 12 COURANT , à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 20".
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE DE L'EPARGNE 12.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

faire-pari tieuii - imprimerie Courvoisier S.A

3'alme l'Eternel , car il entend ma voix, mes
supplications ; car il a penché son oreille vers
moi.
Elle a du prix aux yeux de l'Eternel , la mort
de ceux qui l'aiment.

Psaume 116 : 1-2-15.

Monsieur Edouard Messerli-Nussbaumer et ses enfants :
Monsieur René Messerli, à Zurich ;
Mademoiselle Huguette Messerli ;
Monsieur Raymond Messerli, _ Zurich ;

Monsieur Joe Nussbaumer, à Glaslyn (Canada) ;
Monsieur et Madame Samuel Nussbaumer, leurs enfants et pe-

tits-enfants ;
Madame et Monsieur Ad . Dill-Nussbaumer, leurs enfants et pe-

tits-enfants, à Niederschôntal ;
Madame Vve Emest Nussbaumer, au Locle, ses enfants et pe-

tits-enfants ;
.Madam e et Monsieur A. Favre-Nussbaumer, à Marseille, et leurs

enfants ;
Monsieur Henri Ummel, à Neu châtel , et ses enfants ;
Monsieur et Madame Willie Nussbaumer et leur fils, à Nashville

(USA) ;
Monsieur et Madame Chas. Nussbaumer, leurs enfants et pe-

tit-enfant, à Nashville (USA) ;
Les enfants et petits-enfants de feu Christian Nussbaumer -

Gygi ;
Madame Vve Emile Messerli , à Peseux, ses enfants et petits-

enfants ;
Madame et Monsieur R. Jeanneret-Messerll et leur fille ;
Monsieur et Madame Julien , à Nice ;
Mademoiselle Nelly Crevoisier ,

ainsi que les familles Ummel, Geiser, parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part à l eurs amis et connaissances du
décès de leur très chère et regrettée épouse, mère, soeur , belle-soeur,
nièce, tante, cousine et parente,

Madame

Frieda MESSERLI
née Nussbaumer

enlevée subitement à leur tendre affection , dans sa 53e année, mardi
9 juin, à 18 heures.

La Chaux-de-Fonds, le 9 juin 1953.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu vendredi 12 courant, à

11 heures.
Culte intime pour la famille à 10 h . 20 , au domicile mortuaire,

rue du Succès 25.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

A vendre d'occasion moto

JAWA
en parfait état, 250 ce,
roulé 23,000 km., prix Fr.
1000. — Tél. (039) 2 26 02.

Baraque
canadienne, démontable,
5,3 x 2 m., doublée, cou-
verte de tuiles, 2 grandes
fenêtres, à vendre 500 fr.
Conviendrait pour week-
end, garage moto ou au-
tre. — S'adr. à M. Ed.
Cattin , 12 Septembre 6
(Bel-Air).

JEUDI! 1
faisant sa 3e aimée d'ap-
prentissage de couture
cherche emploi du 12 juil -
let au 22 août.
Faire offres sous chiffre
S. C. 11476, au bureau de
LTmpartial.

Ut
On cherche à louer ou à
acheter un chalet, si pos-
sible au bord du lac, en-
tre Colombier et Saint-
Aubin. Tél. (039) 2 58 16,

EMPLOYEE de maison
est demandée pour tout
de suite ou date à con-
venir. — S'adr. rue du'
Temple-Allemand 113. au
rez-de-chaussée Tél. (039)
2 15 15.



f ^uu JOUR.
La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 10 juin.
On est encore dans l'incertitude au

sujet des résultats des élections ita-
liennes, spécialement en ce qui concer-
ne la Chambre des députés. Pour ce
qui touche au Sénat , les partis démo-
cratiques, spécialement celui de M. de
Gasperi, obtiennent la majorité abso-
lue en gagnant 125 des 237 sièges. De
ces 125 sièges, 116 sièges reviennent au
parti démo-chrétien. La gauche reste
extrêmement forte  avec 54 communis-
tes, 28 socialistes nenniens et 4 socialo-
communistes. L'extrême-droite fasciste
et monarchistes conserve ses 25 sièges.
Somme toute, le centre s'est plutôt a f -
faibli , mais pas au point de perdre les
positons qui lui auraient coûté le pou-
voir. Reste à savoir ce que donneront
les résultats de la Chambre où vote
une jeunesse qui paraît plutô t encline
à préférer les solutions d' extrême-
droite . Ce qui f rappe , c'est la partici-
pation qui bat tous les records avec le
93,78 %. Le peuple italien veut forger
lui-même son destin...

* * •
La conférence des Bermudes, aussi

bien que celle des six ministres des
af fa ires  étrangères qui doit avoir lieu à
Rome, sont provisoirement renvoyées,
étant donné que la France est toujours
sans gouvernement. M. Georges Bi-
dault réussira-t-il à doubler le cap et
à constituer son cabinet en ralliant les
314 voix qui lui sont nécessaires ? Il
y a vingt jours que dure la crise et la
partie n'est pas jouée. Mais on sup-
pose que devant la nécessité d'aller au
plus pressé , il se trouvera une majo-
rité de résignation. Il est décidément
fâcheux que la France en soit réduite
à pareille solution. Inutile de dire
qu'aux USA la presse ironise parfois
assez vertement sur cette situation.

* » •
On se demande à l'heure actuelle

encore si M. Syngman Rhee est en
train de b lu f f e r  ou s'il mettra ses me-
naces à exécution. Les possibilités de la
Corée du Sud ne sont pas telles qu'elles
lui permettraient de continuer la guer-
re toute seule en se privant de l'aide
américaine et de l'ONU. Il lui manque-
rait en tous les cas en ce qui concerne
l'artillerie et l'aviation des possibilités
stratégiques et tactiques telles que la
Corée du Sud risquerait de se voir en-
vahie derechef par les troupes chinoi-
ses munies de matériel russe. Cepen-
dant, la décision de Syngman Rhee à
l'égard de l'armistice rendra valable ou
anéantira cet armistice dans les 72
heures qui suivront sa signature. Les
hostilités devront en e f f e t  cesser douze
heures après la signature et dans les
soixante heures à venir, les deux côtés
retireront leurs premières lignes de
deux kilomètres. Si au bout de ces 72
heures, les forces sud-coréennes n'ont
pas bougé de leurs positions, la guerre
continuera.

m m »
La Suisse, de son côté, a précisé son

attitude en rappelant qu'elle n'accep-
tera le mandat qui lui est confié que
si toutes les nations qui sont parties
au conflit lui transmettent la deman-
de. Le Conseil fédéra l a bien précisé :
- Y compris la Corée du Sud ». Que se
passera-t-il si cette dernière fai t  ca-
valier seul ? A Séoul , on a tort de mé-
connaître les buts précis de l'ONU.
L'intervention du 25 juin 1950 préci-
sait bien, en e f f e t , qu'il s'agissait de
refouler l'agresseur sur ses positions
de départ , soit au delà du 38e paral-
lèle, et non pas de le repousser jus-
qu'au Yalou. Il va sans dire que per-
sonne ne se fai t  d'illusions sur les in-
tentions communistes et les possibili-
tés de renaissance du conflit.

* * »
La tornade américaine est décidé-

ment une des plus violentes qui se
soient produites depuis qu'on enregis-
tre ce genre de phénomène atmosphé-
rique. Entrons-nous dans une période
de déchaînement total des éléments ?

P. B.

PARIS, 10. — AFP — On affir-
me dans certains milieux que l'é-
tat de santé de M. Maurice Tho-
rez, leader du Parti communiste
français, qui inspirait de l'inquié-
tude à son entourage, se serait
sensiblement aggravé. En 1950, M.
Maurice Thorez avait été victime
d'une attaque d'hémiplégie et le
long séjour qu'il avait effectué
dans les cliniques soviétiques n'a-

* vait, selon l'avis des spécialistes,
que partiellement amélioré son état
de santé, la paralysie du côté droit
subsistant encore.

M. Maurice Thorez, qui serait
admis incessamment dans une cli-
nique, n'a pas encore, depuis son
retour de Russie, paru en public.

J
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L'état de santé de
Maurice Thorez s'est aggravé

Victoire de justesse en Italie
où la coalition gouvernementale, grâce aux démoa ates-chrétiens, s'assure le 50,2 pour cent

des suffrages lors de l'élection au Sénat. A la Chambre, résultats encore incertains

En Italie

Les partis du centre
auront la majorité

au sénat...
...et probablement aussi

à la Chambre
ROME, 10. — Reuter. — M. Mario

Scelba, ministre de l'intérieur, a dé-
claré à la presse que les partis du cen-
tre auront la majorité au Sénat et l'au-
raient probablement aussi à la Cham-
bre.

Les résultats définitifs
des élections sénatoriales
ROME, 10. — Reuter. — Le ministère

de l'intérieur publie les résultats défi-
nitifs suivants des élections sénatoria-
les :

Voix 1953 1948
% %

Coalition gouvern. 12.196.158 50,2 60,3
Démocr.-chrét. 9.894.754 40,7 48,1
Socialistes 988.778 4,1 4,2
Républicains 225.611 0,9 2,6
Libéraux 720.698 3,0 5,4
Indép. du centre 366.317 1,5 —
Bloc de gauche 8.428.989 34,7 30,8
Communistes 5.080.143 20,9 —
Socialistes (Nenni) 2.929.905 12,1 —
Indép. de gauche 418.940 1,7 —
Partis de droite 3.316.376 13,2 —
Monarchistes 1.734.275 7,1 1,7
Mouvement social 1.482.101 6,1 —
Petits partis d'oppos. 458.023 1,9 —

La répartition des sièges
La répartition des sièges au Sénat se

présente comme suit :
Coalition gouvernementale 125 sièges

(Les démocrates chrétiens
en obtiennent 116)

Bloc de gauche 86 sièges
Communistes 54 sièges
Socialistes nenniens 28 sièges
Candidats communs 4 sièges
Partis de droite 25 sièges
Monarchistes 16 sièges
Mouvement social 9 sièges
Indépendants 1 siège

L'analyse du scrutin
Le parti démocrate-chrétien reste
l'arbitre de la politique italienne
ROME, 10. — AFP. — L'analyse du

scrutin pour l'élection du Sénat italien
indique que si la coalition gouverne-
mentale l'a emporté de justesse, le mé-
rite en revient exclusivement à la dé-
mocratie chrétienne. Certes le princi-
pal parti italien a subi des pertes sen-
sibles par rapport aux résultats des
élections générales d'avril 1948 (40 ,7
pour cent contre 48,1) , mais il est en
nette reprise par rapport aux résultats
des élections administratives de 1951-52
où il n'avait obtenu que 37,1 pour cent
des suffrages.

En revanche, les trois autres partis
de la coalition ont enregistré un échec.
A cet égard le scrutin des 7 et 8 juin
a constitué une surprise. Alors que
l'on pensait que républicains, libéraux
et sociaux-démocrates contribueraient
efficacement à la victoire de la coali-
tion centriste, compensant dans une
certaine mesure par leurs gains les per-
tes de la démocratie chrétienne, ces
partis au contraire ont été les plus
éprouvés. Les sociaux-démocrates —
4,1 pour cent des voix contre 7,7 en
1951-52 — ont vu s'évanouir, pour un
temps tout au moins, leur espoir dans
une affirmation électorale qui aurait
fait de leur parti un factur d'équilibre
entre les démocrates chrétiens et les
formations d'extrême-gauche, car les
sociaux-démocrates n'ont pas moins
cédé du terrain aux élections pour la
Chambre qu'à celles pour le Sénat. Les
libéraux n'ont cessé de s'affaiblir de-
puis 5 ans. tombant de 5,4 pour cent
en 1948 à 3,9 pour cent en 1951-52 et
à 3 pour cent en 1953. Quant aux ré-
publicains, ils sortent très amoindris
de la lutte, avec moins de 1 pour cent
des suffrages, contre 2,5 et 2,46 pour
cent.

Les démocrates chrétiens peuvent
donc se flatter, malgré leurs pertes re-
latives, d'avoir sauvé la situation du
centre démocratique au Sénat. On igno-
re encore si les quatre partis de la coa-
lition dépasseront ou non le chiffre de
cinquante pour cent pour les élections
à la Chambre. Quoi qu 'il en soit, il res-
sort du double scrutin de dimanche que
le parti démocrate chrétien reste l'ar-
bitre de la politique italienne.

Extrême-gauche...
De leur côté, les partis d'extrême-

gauche (communiste et socialiste nen-
nien) ont amélioré leur position, con-
firmant ainsi l'existence en Italie d'un
bloc populaire que rien ne semble de-
voir entamer. Ces deux partis ont ob-
tenu ensemble 34,7 % des voix contre
33,4 % en 1951-52 et 30,8 % il y a cinq
ans. Les socialistes nenniens, qui dans
les élections précédentes , avaient pré-
senté des listes communes avec les
communistes, ont fait cette fois cava-
lier seul. Cette tactique a produit quel-
que effet , puisque le parti présidé par
M. Pietro Nenni a débordé l'aile gauche
du parti socialiste-démocratique,

... et extrême-droite
Enfin , la droite monarchiste et réac-

tionnaire a enregistré un grand succès,
doublant avec 7,1 % des suffrages le
nombre des voix recueillies en 1951-52
(3 ,6 %)  et les quadruplant par rapport
aux élections de 1948. Par contre , et
cela n'a pas été une mince surprise,
le « mouvement social italien » à ten-
dance néo-fasciste a marqué le pas
(6 ,1 % des voix contre 6,4 % aux élec-
tions administratives).

Le Congrès mondial de la science
chrétienne

BOSTON, 10. — Plus de 7500 scien-
tistes chrétiens venus de toutes les par-
ties du monde se sont réunis le 8 juin
dernier à Boston (Massachusetts) où
se tenait l'assemblée annuelle de l'Eglise
mère, la Première Eglise du Christ,
scientiste.

Les différents messages qui y furent
délivrés appuyèrent avant tout sur la
valeur pratique de la compréhension
spirituelle dans la vie journalière.

Le Conseil des directeurs déclara que
le matérialisme est non seulement mis
au défi , mais qu 'il cède de plus en plus
au contact de la lumière spirituelle.

Lecture fut donnée au cours de la
séance de plusieurs témoignages de
guérison comprenant entre autres le
rétablissement complet d'un cas grave
de paralysie infantile, etc., etc. Mrs
Grâce F. Cudworth, de Boston, élue

présidente pour le nouvel exercice , ac-
centua dans son discours le fait que le
christianisme et la guérison sont insé-
parables. Elle dit entre autres : « La
vraie nature de l'Eglise devient , évi-
dente dans notr e expérience par la
compréhension et la démonstration du
pouvoir guérisseur d'un christianisme
pur. »

On entendit aussi des rapports sur
les activités mondiales de l'Eglise Mère
qui a des filiales dans toutes les parties
des Etats-Unis et dans quelque qua-
rante autres pays.

Nouvelles de dernière heure
La question de la protection

douanière

Eisenhower vient
de remporter une victoire

à la Pyrrhus
Un an de répit

NEW-YORK , 10. — Du correspon-
dant de l'Agence télégraphique suisse:

Il est pratiquement acquis que le
Congrès prorogera d'une année et dans1
sa forme actuelle, comme le désire , le
président Eisenhower, l'accord sur les
échanges réciproques, afin de permet-
tre à la nouvelle administration d'étu-
dier dans son ensemble le problème
du commerce extérieur des Etats-Unis
et de pouvoir présenter dans un an un
projet de loi plus conforme aux néces-
sités de l'heure et à la doctrine répu-
blicaine que ne l'est le système exis-
tant, introduit en 1936 par MM. Roo-
sevelt et Hull.

Concessions
aux protectionnistes

Le gouvernement est particulièrement
satisfait que le projet de loi Simpson,
fortement teinté de protectionnisme,
ait été rejeté , et que l'on n'ait pas in-
séré dans la loi de prorogation les dis-
positions visant à restreindre les pou-
voirs du président en matière doua-
nière, comme le voulait un important
groupe de députés. Cependant , cette
« victoire » de la nouvelle administra-
tion est de pure forme, puisque le pré-
sident a promis de ne pas user, pendant
le prochain exercice, de ces pouvoirs-
là, spécialement quant à la réduction
des tarifs douaniers. C'est là une con-
cession notable aux partisans du pro-
tectionnisme.

Eisenhower et ses collaborateurs ont
dû en faire une autre d'ailleurs en ac-
ceptant que la commission des douanes
comprenne sept membres au lieu de six,
ce que les protectionnistes ont demandé
en alléguant qu'elle était surchargée
de travail. Cela est sans doute vrai car
cette commission ne dispose actuelle-
ment que d'un personnel de deux cents
fonctionnaires au lieu de 239 en 1949.

On sait peut-être que son rôle est
de soumettre à un examen approfondi
toute demande de protection douanière ,
même dans les cas où elle tient une

requête de ce genre pour complètement
injustifiée. Les enquêtes dont elle est
chargée l'obligent à réunir des quan-
tités de statistiques , à entendre les par-
ties, à examiner leurs démarches et à
faire un rapport exhaustif. Même les
partisans d'une politique d'échanges
libérale reconnaissent la nécessité d'ac-
croître le nombre des membres de cette
commission, mais ils déplorent qu'en
lui en donnant un de plus on la désé-
quilibre , ce qui fait qu'au lieu d'avoir
un organisme neutre comprenant au-
tant de démocrates que de républicains,
on aura un organisme politique à majo-
rité républicaine et donc à tendance
protectionniste. Us demandent par con-
séquent que si la commission a vrai-
ment trop à faire , on peut tout aussi
bien lui accorder 8, 10 et même 12
membres, afin de sauvegarder sa neu-
tralité politique.

Des remarques intéressantes
Le « Journal of Commerce » donne

dans un éditorial des remarques inté-
ressantes sur les échanges des Etats-
Unis avec l'étranger.

Il relève que ce ne sont pas seule-
ment les tarifs douaniers actuels qui
les pap-alysent , mais, et dans une
grande mesure, les craintes dues aux
incertitudes existantes sur la future
politique américaine en matière d'é-
changes. Il ajoute que maintenant que
la commission douanière ne comprend
plus un nombre égal de représentants
des deux grands partis et accuse une
tendance nettement républicaine, ces
incertitudes s'en trouvent encore for-
tement accrues. Les préoccupations de
l'étranger à cet égard proviennent
moins de ce qui se passe actuellement
que de ce qui pourrait arriver .

La victoire britannique
de l'Everest

et le rôle joué
par les appareils à oxygène

NAMCHE BAZAR, 10. — Les détails
de la victorieuse ascension de Tensing
et Hillary à l'Everest manquent encore.
On sait simplement que le temps était
favorable , que le dévouement des por-
teurs sherpas f u t  total et que les pré-
parat i f s  du colonel Hunt, chef de l'ex-
pédition , furen t  des plus minutieux.

Toutefois , selon les premières infor-
mations parvenues en Europe , les
sherpas auraient déclaré que si la vic-
toire put être finalement obtenue, c'est
aux appareils à oxygène spéciaux qu'on
le doit. En e f f e t , Hillary et Tensing
étaient équipés chacun d'un appareil
étudié spécialement par un technicien
et savant britannique des fusées  à
réaction. Il s'agit d'un modèle absolu-
ment inédit, bien meilleur et beaucoup
plu s léger que tous ceux utilisés jus-
qu'ici par les d i f férentes  expéditions
pour la conquête du plu s haut som-
met du monde. Tout au long de l'as-
cension, les grimpeurs étaient, paraît-
il, déjà soutenus par la conviction que
ces appareils leur permettraient d'at-
teindre le sommet (8882 mètres) où
l'on sait que l'atmosphère y est raréfiée
et faible en oxygène.

Ce dispositif permettait aux deux
vainqueurs d' aspirer, chaque fois  qu'ils
en sentaient la nécessité , une bou f f ée
d'air contenu dans le cylindre de leur
appareil à circuit ouvert.

RANGOON, 10. — Reuter. — Près de
Mandalay, en Birmanie centrale , trois
villageois armés de haches et de lan-
ces ont tué un tigre de trois mètres
de long. Us étaient dans la jungle pour
chasser le sanglier, quand l'un d'eux
fut tout à coup attaqué et blessé à la
tête et au bras par un tigre. Ses deux
compagnons livrèrent au fauve un
combat de deux heures et finirent par
le tuer. Deux des chasseurs blessés ont
été transportés dans un hôpital.

Sanglant combat
avec un tigre

M. Bidauft demande
l'investiture

Devant l'Assemblée nationale
française

PARIS, 10. — APP. — Ce matin , à
10 heures, M. Georges Bidault , leader
du Mouvement républicain populaire ,
et ministre des affaires étrangères dé-
missionnaire du précédent gouverne-
ment , s'est présenté devant l'Assemblée
nationale pour tenter l'investiture.

Sa déclaration ministérielle a été axée
d'une part sur les problèmes extérieurs ,
de l'autre sur la politique économique
et sociale.

Concernant les perspectives interna-
tionales, M. Bidault a dit : « Il faut
manifester ' de la prudence envers ce
qui peut être simplement un change-
ment de tactique, mais il faut encou-
rager tout geste aboutissant à une dé-
tente. L'armistice coréen , près d'être
conclu , et l'adoucissement des procé-
dés de la guerre froide , ouvrent la voie
à l'espoir raisonnable. »

« Nous irons au rendez-vous des Ber-
mudes comme une grande puissance
qui entend mettre de grands desseins
au service de la paix. Il est nécessaire
que les puissances occidentales se con-
frontent d'abord et se mettent d'ac-
cord dans l'éventualité d'une autre ren-
contre.

Politique intérieure
Sur le plan de la politique intérieure,

après avoir demandé une nouvelle con-
vention avec la Banque de France as.-
sortie de garanties de l'Etat, M. Bidault
a réclamé des pouvoirs étalés sur un
an , à prendre par décrets, concernant
les services publics, le régime économi-
que et financier , la coordination des
transports, le plein emploi , la régle-
mentation des circuits de distribution
et la structure des collectivités et ser-
vices publics, ainsi que le maintien
ou rétablissement de la libre concur-
rence. »

3*"" Du pétrole persan
pour le Japon

TEHERAN , 10. — AFP. — Le pétrolier
japonais « Nissiu Maru » a quitté mer-
credi Abadan avec vingt mille tonnes
de pétrole brut et raffiné.

L'attitude de la Suisse retardera-t-elle
l'armistice en Corée ?

WASHINGTON , 10. — L'agence Reu-
ter rapporte que l'on craint , à Was-
hington , que le refus de la Suisse d'ac-
cepter en Corée un mandat qui ne lui
serait pas confié par tous les belligé-
rants ne retarde la cessation des hos-
tilités, comme l'opposition du gouver-
nement sudiste à la conclusion d'un
armistice aux conditions prévues. On
est à la fois surpris et consterné.

M. Karl Braggmann, ministre de
Suisse à Washington, a remis à M.
Alexis Johnson, suppléant du secré-
taire d'Etat , une communication offi-
cielle au sujet de l'attitude du Conseil
fédéral . Il s'est entretenu de la situa-
tion avec lui pendant 25 minutes.

La Suisse a été la première des cinq
nations appelées à faire partie de la
commission neutre qui ait donné sa
réponse. On ne sait pas encore ce que
feront la Suède, la Pologne, la Tchéco-
slovaquie et l'Inde. On craint que les
gouvernements suédois et indien ne
modifient leur attitude en fonction de
celle du Conseil fédéral.

Des craintes aux U. S. A.

Inondations en Sardaigne

CAGLIARI, 10. — Reuter . — Les
huit mille habitants de Bosa, sur la
côte ouest de la Sardaigne, sont com-
plètement isolés par les inondations
consécutives aux pluies diluviennes de
ces derniers jours. Le fleuve du Tema
a débordé et ses eaux ont envahi la
ville. Un grand nombre de maisons
se sont écroulées.

La troupe et les pompiers des ré-
gions voisines ont été requis pour por-
ter secours à la population que l'on
ravitaille avec des) bateaiux et des
avions.

Quatre cents habitants des environs
de Bosa ont dû évacuer leurs maisons.

J<P~ Des omnibus londoniens en Suisse
LONDRES, 10. — Reuter. — Deux

omnibus londoniens vont partir pour
une « mission de bonne volonté » en
Suisse et en Suède. Us seront mis en
service , avec du personnel suisse, à
Zurich , puis à Lucerne, Genève et
Saint-Gall. Us seront ensuite dirigés
sur Malmoe (Suède) où ils circuleront
pendant la « semaine britannique ».

Des maisons s'écroulent

Dans l'ouest de la Suisse et en Va-
lais , couvert , plus tard tendance aux
éclaircies par faible bise. Température
plutôt en hausse.
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